
CINQ MOIS DE GUERREOù en sommes -nous ?
Cinq mois de guérre Depuis l'ouver.

ture des hostilités, voulue par le kaiser,
Dû en samrnes-ncus ? Le balayage, .défini-

tif de notre territoire" se poursuit et bien-
tôt,, espérons-le, le banditisme allemand
ne pourra plus s'exercer sur celles de
nos populations qui sont encore sous le
joug de l'envahisseur.

Le-rr août, il faut le rappeler sans
cesse, les Boches sont prêts à saisir la
proie qu'ils convoitent depuis de lon-
gues années. Leurs agents, tous leurs
agents, sont à leur poste. Tout est orga-
nisé. Une quinzaine de jours leur suffira
pour s'mstaller à P is.

'La capitale leur éc îappe. Joffre gagne
la bataille de la Marne. Paris est sauf.
Mais ils souillent une partie de notre ter-
ritoire Onze départements sont en par-
lie occupés par eux. Leur offensive
avant été brisée, ils organisent la défen-
sive. Depuis le 12 septembre, nous lut-
tons chaque jour pour les déloger. Nous
gagnons du terrain. Combien de mois
auraient été nécessaires pour les chasser
de. Paris !!

Le i" janvier ,191 5, le nettoyage de nos
territoires continue sans répit. Notre ar-
niée, s'est fortifiée, s'est aguerrie dans
des proportions considérables. File a à
sa tête de grands, chefs, de véritables
chefs. Pour tors. depuis le plus humble
irounier 'jusqu'au Généralissime, une
seule pensée, oui est aussi celle de nos
alliés belges et anglais la victoire cer-
taine, sans doute prochaine.

Notre certitude de vaincre est invinci-
ble. Nous sommes pourvus de. tout ce

qui est nécessaire nns caissons sont
remplis de munitions la fabrication ,de'
nos obus est intensifiée. Nous ne man-
querons de rien.

La guerre nouvelle qui nous est faite
par un peuple sans courage n^a plus de
secrets pour nous. Nous avons appris
nous battre comme ils se ba'fent. Ce fut.
très dur pour la nation de braves que
nous sommes. Nous aviors l'hfb' tu-dé
d'offrir, au srand soleil. nos poitrines.
Ils se sont dérobés à ce loyal combat

L'intelligence et la vaillance du guer-
rier français sont telles que l'on peut.
?îms forfanterie, di^e (fil(, 1,1 « manière»
allemande, nous l'avons déjà perfection-
née. Nous sommes maintenant supé-.
rieurs à nos abominables ennemis.
Ils avaient en quantité de l'artillerie

lourde. Nous n'en avions que très peu.
Nous avons travaillé. Fn.cinn mois nous
avons construit de gros canons. Notre
situation f«t égale, bientôt nous aurons
la siipériorité.

Notre crénie national a fait plus. T,a né-
cessité de vaincre, a provoqué des éner-
gies nonveHes. Nombre de découvertes
nous assureront, si-la siierre dure en-
core quelques mois, des avantages -cer-
tains sur lé= npints les plus formidable-
ment défendus

L'abject, peuple allemand avait compté
sur nos divisions, qui pour lui étaient le
présagé de défaillances certaines. Il
avait mis tout en œuvre. Il avait acquis
des concours il avait provomié et entre-
tenu la trahison. Ce peunle d'espions, de
gredins et d'assassins avait mesuré la
France à son aune.

Il v dans la collectivité allemande
queiaues braves gens et d'innombrable
bandits. Il y a dans la collectivité fran-
çaise quelques bandits et d'innombra-
bles braves gens.

Voilà la différence
Pourtant, même en France, n'avions-

nous pas entendu répéter à satiété nue
rJUlemaene était une grande et nobles
nation, d'une valeur rnteltpctuelle ind!s-
cutable, et d'une civilisation remarqua-
ble ? La Kultur a fait aujourd'hui ses
preuves.
Mais que penser de ceux qni s'étaient

à; ce point tromnés. Etaient-ils dupes ?
Eiaient-iis complices ?

Il n'y a,qu'une alternative. Ils étaient
des gredins ou des serins.

Cependant, les avertissements n'a-
vaient pas manqué.

Combien de fois Jes.-françajs rensei-
gnés et ils étaient nombreux n'a.
vaient-ils pas mis en garde le payscontre l'Allemand ? v

Qui pouvait ignorer le plan de l'en-nemi Il avait été dénoncé à maintes et
maintes reprises « On devait entrer
chez nous de vive force, nous anéantir
et s'emparer de tout ce que possède no-tre admirable France. » Ce plan, tous
les Allemands sans exception le connais-
saient. D'un bout à l'autre de l'empiré, il
n'y avait pas d'autre pensée.

Aussi, faut-il être très réservé en cequi concerne l'attitude du député'de la
social-démocratie Liebknecht, même
quand il refuse de voter les.crédits de laguerre.

Attendons d'être exactement rensei-
gnés et gardons notre attitude de cesderniers mois. Profitons des leçons de
la guerre. Ne nous laissons plus berner
par la canaille allemande ne nous lais-
sons pas imposer des distinctions subti.les.

La bande prussienne a toujours eu le
même idéal le pillage, le le viol.

Il y a cent six ans aue cet idéal se dé.
veloppe chez nos ennemis de toujours-

Il y a cent six ans que le peuple tout
entier approuve.

Par conséquent méfions-nous. Nous
ne'voyons guère, en effet, la circons-
cription électorale,
knecht, qui penserait autrement que
toutes les autres circonscriptions. Cela
n'est pas possible.

Tous les Allemands ont la même âme,
qu'rls soient socialistes ou pangerma-
Õlistes. Leur mégalomanie est égal& Ils
rêvent tous avec leur kaiser de l'hégfi-
monie tudesque sur le monde. Français.
ne l'oubliez pas 1

Le temps travaille pour nous Tout
concorde pour le démontrer. M. Fdmond
Théry, le savant économiste, ne nous
disait-il pas, hier, après une de ces sa-
vantes études dont il est coutumier, que
l'Allemagne allait enfin ressentir les et:'
fets du blocus économique que les alliés
rendent chaque jour plus sévère. Ne pré-
voyait-il pas la disette du pain pour le
mois de mars prochain ?

Heureuse disette Penser que 66 mil-
lions d'êtres de la race exécrée vont'en-
fin connaître les horreurs de la guerre,
c'est nenser que les errmes--et les atroci-
tés de ce peuple seront bientôt pums.

La justice immanente va atteindre
ceux qui ont mérité d'être frappés:

Il est rare que le crime reste finale-
ment impuni. C'est quelquefois -long,
mais on n'échappe pas indéîiàinienf à la
justice. •' •} '• •

Pourquoi, d'ailleurs, un peuple entier
érîharmerait-il au châtiment ? Ce peuple
n'a-t-il pas choisi son tribunal. ? Il est
formé de tous les peuples du globe ter-
restre.

D'un côté de la barre l'Allemagne et
ses romplices. l'Autriche et'la Turquie.

De l'autre côté. la France. l'Angleterre,,
la Russie, la Belgique, la'Serbie; le Mon
ténég-ro, le Japon.

Comme juges, le reste'de l'humanité,
soit neuf cents millions d'êtres hnmains..

Ceux qui représentent :la justice et'la
liberté, les nobles peuples qui ont ré-
pondu à la provocation, ont derrière' eux
trois cents millions d'individus.

Ceux qui représentent le pillage. le
Vol,-le viol les agresseurs ne sont
rue cent cinquante millions.

Le jugement est déjà écrit au livre de
l'Histoire. Les pillards. les voleurs, lés
assassins vont disparate, vont périr ou
être mis hors d'état de nuire. L'honneur,.
la civilisation. la paix vont triompher.
L'heure de la libération définitive va
bientôt sonner.

L'ANGLETERRE VULNÉRABLE

Cette carte, qui été publiée par un journal allemand, est extrêmement intéres-
sante parce qu'elle montre que les Teutons sont bien convaincus que l'invasion de

V Anqh'tei re n'est pas du tout une impos iibilité. L'objet de la carte est d'indiquerles àillëri-nts ponds des côtes de la Grande-Bretagne et de l'Irlande sur lesquels (te.
débarquements de troupes ennemies ont eu lieu depuis l'invasion de Guillaume Ui

LA GUERRE DANS LES FLANDRES

Poste d'Allemands observant la contrée et repérant les distances
au télémètre sur le toit d'une ferme

Les Russes
en Transylvanie

-Petrograd, 7, janvier. Dépêche par-
ticulière du « Matin ». Les Russes sont
entrés; en; Transylvanie-

Les Autrichiensont évacué hâtivement
toute la Bukovine, d'où de nouveaux
chemins, s'ouvrent, aux' troupes russes
vers les provinces hongroises surtout
dans la direction de la ville de Marma-
ros-Sziget.

L'Aotriehe appelle l'Allemagne

à son secours. contre la Serbie

Rome, 8 janvier. On télégraphie de
Triéste au Gïornàlf d Italia:

Ces jours-ci, de nombreuses troupes aile--
mandes,: composées en majeure partie dé
Bavarois et provenant des régions de Salz-
boùrg, Frànzefeste; Toblaéh, ont été en-
voyées' vers la Hongrie orientale, /la Bosnie
et l'Herzégovine..

On;dit que jusqu'à présent 50.000 ou 60.000
hommes ont passé, mais d'autres sont atten-
dus 'devant porter leur nombre à 100.000 ou
20O.Q0Q. Ce fort .contingentallemand est des-
tiné à renforcer, t'armée autrichienne forte
de 200.000 à 300.000 hommes qui s'apprête à
faire très prochainement une nouvelle tenta-
tive contre la Serbie.

L'intervention des troupes allemandes
dans cette action. contre les Serbes, aurait
été décidée il a' une; vingtaine de jours à
la suite du désir exprimé par de très hautes
personnalités autrichiennes qui sentent la
nécessité absolue de rehausser le prestige
militaire de l'armée autrichienne. 'Hâtas.)

Une îormnle ingénieuse pour dire

qt'on s'enîuit

Amsterdam, 8 janvier. Communiqué au-
trichien du 7 janvier.– Calme sur le front
de la Hongrie et de la Galicie.

Gelée et neige dans-les hautes régions.
Sur la Dounaïetz et en Pologne russe, duels

d'artillerie intermittents.
Dans la région des forêts et des Carpathes

et sur nos positions avancées, plus au sud,
des considérations de sécurité pour nos trou-
pes qui se trouvaient en présence de forces
ennemies supérieures ont rendu leur retraite
nécessaire vers les passes 'principales.

Von Nostradamus
EN FÉVRIER, LES RUSSES

EN MARS, LES FRANÇAIS

EN AVRIL, LES ANGLAIS

LOMBES, 8 janvier. -'Du,,correspondant
particulier, du « Malin »• Le correspondant
du Daily Express, à Amsterdam,. apprend
de la source la plus autorisée qu'au cours
d'une conversation récente avec le ministre
d'Allemagne dans. un des Etats, neutres
d'Europe;M. von Jagow, le ministre des af-
£aires étrangères d'Allemagne,"aurait dit

«Nous n'avons aucunement à nous in-
quiéter. Les choses progressentd'une façon
excellente pour T Allemagne. Voici mes pré-
visions

»,Vers la fin de février, nous aurons écra-
sé le? Russes, Fin mars, c'en sera fait de
lSrméfi française. En, avril, nous commen-
cerons d'une façon dénnitive le règlement
de comptes avec là Grande-Bretagne et-je
pensé que nous en aurons fini vers le mi-

lieu de mai.
» Kn tant cas. tous les ennemis de l'AD-3-

magne seront battus avant juin. »

PROPOS D'UN PARISIEN

Croquemitaine a beau montrer les dents,
il n'effraye plus personne. De son tas de
cailloux, le petit Poucet lui-même lui fait
là nique-
Le baiser s'est mis dans une grande co-

lére contre la république de San-Marin qui
aurait, l'entendre, intercepté un de ses
« sans-fil » à la flotte autrichienne de
l'Adriatique. Il s'est attiré savourez-la

cette verte réponse i
La Téptbliqnc de San:Marin, ayant refusé de

signer en 1870, le traité de faix conclu 2vec l'Itàlie
par VA utruhe, est toujours en état de guerre avec
cette dernière puissance. Les San-Marinoisse tien
nenl préts, ai-nécessité les oblige et 'si l'Alle-
magne 1 pas
la même altitude. En attendant, ilr ri ont de compte

allié de T Autriche. <•

Bravo, la doyenne Bien envoyé, la
gpsseline Car la république de San-Marin
n,est pas .seulement la plus petite, mais
aussi la plus vieille des 1 républiques mo-
dernes. Elle a mille ans d'existence,: tan-
dis que l'empire allemand; ce gros pou-
Fard,; n'atteint pas et n'atteindra jamais,
la cinquantaine. Voyez-vous ce galopin
Depuis quand est-ce aux moutards à en
remontrer aux aïeules ?

Petit-fils des vieux Etrusques, les San-
Marinois sont bien résolus à ne pas se lais-
ser engiiillaumer. Ils ont résisté à Napo-
léon, qui était un autre sire, et donné asile
ii Garibaldi, qui était un autre poilu »
que ce César manchot. Avant d'escalader
les sentiers de chèvre qui grimpent vers
la capitale, au sommet du Titan, il y a
d'abord une toute petite rivière à franchir
le Rubicon. Qu'il y viènne Excellente oc-
casion pour les 1.224 soldats, les 6 gen-
darmes et les 4 canons de l'Etat de prou-
ver leur valeur les canons, surtout, qui
portent à 18 kildmétres, alors que le terri.
loire de la république n'en mesure que 9,
ce qui' n'avait pas permis jusqu'ici de les

Mais mieux que tous les canons, du
monde, les San-Marinois possèdent un àr-
mement d'une portée redoutable. C'est
leur insouciante belle humeur. C'est le mé-
pris profond de la violence et de l'iniquité,
suprême statut d'un état minuscule, 'fondé
par un tailleur de pierres devenu saint, et
qui imposa à ses descendants la règle, ja-
mais transgressée, de n'user en aucun cas
de la force pour s'aorandir. C'est la gentil-
lesse, d'une république modèle, où les,arti-
sans, les bourgeois et les nobles se parta-
gent à mérite égal le pouvoir, où toutes les
fonctions sont gratuites, sauf pour les
deux capitainep-régents, qui touchent
quinze louis de traitement, dont huit de
frais de représentation où il n'y a ni mai-

son de jeux ni dette publique, et qui, sous
le laurier et le chêne de son blason, inscrit
fièrement cette devise. Libert as.

Etonnez-vous que cette république de
cocagne soit en même temps la république
de Sans-Souci Hardi, cousins Vos qua-
rante millions de cadets sont avec' vous!

Evvi2ia la Repuhlichetta e fuori li Te-
deschi 1

Par intérim -O.

Un ultimatum de la Perse
la Turquie

Rome, 8 janvier. Interviewé, par le Gior-
nale d Italia, le ministre de Perse à Rome a
confirme officiellement que son gouverne-
ment avait envoyé un ultimatum à là Tur-que.

La Perse avait rrailleurs invité à plusieurs
reprises, mais toujours inutilement, l'ambas-
sadeur de Turquie à demander à la,Porte, de
retirer ses troupes de la frontière.

On peut dire, cette fois, que la Perse est
presque résolu? à a<?ir, parce qu'elle ré-
prouve absolument la guerre sainte.

Communiqués officiels du 8 janvier
JOUR DE GUERRE)

"*f
15 heures.

L'artillerie ennemie a montré penda nt toute la journée du 7 beaucoup d'actU j
vite en Belgique et dans la réginn d'Arras. L'artillerie française a répondu vive-
ment et efficacement. Notre infanterie a réalisé quelques progrès. Près de Lom-
baertzyde, nous avons enleve, à cinquante mètres en avant de nos tranchées, un
mamelon occupé par l'ennemi. A l'est de Saint-Georges, nous avons gagné. du ter-
rain. Nous avons sérieusement endommagé les tranchées ennemies voisines de
Steenstraate.

Dans le secteur d'Arras, au bois do Berthonval, nous avons, sans être aita-
qués, dû évacuer certains éléments de tranchées où les hommes étaient' en-
lisés jusqu'auxépaules. A gauche de la Boisselle, notre ligne de trancfiées a été
portée en avant nous occupons le chem in de la Boisselle à Àveluy.

Dans la t'allée de l'Aisne, lé duel d'artillerie a été assea vif notre artillerie.
lourde a obtéKu de bons.résultats. Près de Blanc-Sablon, les minemverfer de
l'ennemi nous ont infligé des pertes, mais dans l'après-midi nous, avons arrêté Je
feu allemand.

Dans le secteur de Reims, à l'ouest du bois des Zouaves, nous avons {ait $,au..
ter un blockhaus et occupé une nouvelle tranchée 200 mètres'en avant de nos
lignes. Le combat d'infanterie entre Bétheny et Prunay a été d'une extrême
dpreté les Allemands ont laissé de nombreux morts sur le terrain nos pertes
sont minimes: Entre Jonchery-sur-Suippeet Souain, nous avons, plusieurs re-
prises, réduit au silence l'artillerie ennemie, bouleversé des tranchées et détruit'des abatis.

En Argonne, Il touesl de la Haute-Chevauchée,Vennemiafailsauter à la mine
quelques-unes de nos tranchées de première ligne qui. ont été complètement bou-
leversées': L'attaque violente qu'il a aussitôt prononcéea étérepoussée à la baïon-
nette. Nous avons fait des prisonniers 'et maintenu notre front, sauf sur une
étendue de quatre-vingts mètres où le bouleversement des tranchées nous a
obligés à établir notre ligne à'vingt mètres en arrière.

Sur les Hauts-de,Meuseet entre Meuse et Moselle, rien iLsignater. Le, venta
soufflé en tempête toute là journée.

Notre offensive a continué dans la région de Thann et dAltkirch et a obtenu
des résultats importants. Nous avons repris les tranchées sur le flanc est de la
cote 425, où Venneini avait réussi à se réinstaller il y a deux jours. Nous avons
ensuite gagné du terrain à l'est dé ces t ranchées.

Plus au sud. nnus avons enlevé Burnhaupl-le-Haut. Nous avons en même
temps progressé dans la direction de Pont-d' Aspach et du Kahlberg.- L'artillerie
ennemie qui avait essayé sans succès d'atteindre nos batteriesrenoncé à tirer
sur elles pour bombarder exclusivementl'hôpitalde Thann qui a été évacué-

,23 heures.
Au nord de Soissons, nous avons enlevé une redoute allemande, conquis deux

lignes -successives de tranchées et atteint la troisième ligne. Trois retours otten-
sifs exécutés par les Altenaands ont èchoué.

Er 'Argonne, une très violente attaque allemande à hauteur de la Haute -Che-
vauchée nous a d'abord forcés à nous replier sur un kilomètre de front. Maia,

nous avions contre-attaqué et réoccupé nos positions.
Un radiotélégramme de presse allemand prétend que nous avons perdu

la cote 425, dominant Stembach, et que nous n'avons pes pénétré dans Burn-
haiipt-le-Haut. Ces deux allégations sont fausses.

"LES DIABLESBLEUS"

C'est le nom, nous l'avons dit, que l'enne-
mi donne à nos chasseurs alpins. Il a été
frappé de leur mobilité extrême, de leur
vivacité au combat, de cette hardiesse que
rien n'arrête, qu'aucun obstacle ne rebute
et qui les pousse à l'escalade, à travers des
champs de neige, des sapinières et des ro-ches, comme si rien ne comptait pour eux,
que le but à atteindre.

Le moment est' peut-étre venu de rappel, r
que ces braves soldats ne sont pas tous des
montagnards de la Savoie, des « guides n
de Chamonix ou des pâtres de l'Auvergne.
Les treize bataillons alpins de 1 active, de la
réserve ou de la territoriale que compte ac-
tuellement le 150 corps d'armée sont recrutés
presque exclusivement dans .la 15e région.
Nous pourrions citer tel bourg des Bouches-
{Ju-Rhône, ayant à peine une population de
onze cents habitants et qui a déjà perdu, de-

puis le début de la guerre, une douzainede.
« diables bleus x. Ces morts glorieux, où
sont-ils tombés ? En Belgique, dans les Vos^
ges, en Alsace.

Voilà qui en dit long, n'est-ce pas ? Et c'est
une éloquente réponse à ces calomnies im-
béciles des journaux allemands, qui préten-
dent que les population 'du midi de la
France, lassées de la guerre, demandent la
paix à cor et à eri.

La paix ? Les diables bleus ? Ah bien
oui Ils sont -si las de se battre. que leur
corps d'armée arrive bon deuxième sur la
liste de. ceux qui ont été mis à l'ordre de, l'ar-
mée..Comment omettrions-nous de le. dire,
quand nous savons que plusieurs des 'cita-
tions qu'il a méritées lui ont été décernées
peur ses hauts faits sur la terre d'Alsace'?

La vérité est que là France dresse en 'a
moment contre l'ennemi de la civilisation
une collectivité magnifique de dévouements

et de courages. Tous ses enfants sont unis
dans le même effort responsables des mô-
mes faiblesses au début, solidaires mainte-
nant dans le même succès et le même hon-
neur.

Il n'y a plus ni Lorrains, ni Picards, ni
Poitevins, ni Toulonsains, ni Arvernes, ni
Bourguignons,ni Provençaux, ni Parisiens
il n'y a plus que des. Français.

Et, avec les diables bleus, on en fera
voir aux Allemands de toutes les couleurs

LE "MATIN" EN BELGIQUE
De l'angoisse sur eux villes

[DE L'ENVOYÉSPÉCIAL DU « MATIN

Fumes, 4 janvier.
Le petit garçon avait onze ans. Son

métier de fortune était de cr:er les jour-
naux.. Ce matin il avait. bien vendu.
Arrêté sur le trottoir il comptait sa mon-
naie

Trente-deux, trente-quatre, trente-
cinq.

Une tombe tomba du ciel à ses pieds.
Un des éclats lui enleva un morceau du
crâne. Il croula. Ses sous roulèrent dans
la rue.

Des passants coururent à lui mar-
chant dans son sang, ils agirent pour le
mieux. Une dame, geste de déchirante
bonté. ramassa ses sous et vint les glis-
ser dans la poche de l'enfant. L'enfant
avait les yeux ouverts, il dit Merci,
et mourut à l'âge de la première com-
munion.

Au-dessus de Dunkerque, quatre
avions ennemis paissaient. Le ciel était
radieusement bleu. De même les plus
beaux fronts portent souvent les pensées
les plus noirs.

L'un sur l'autre d'autres coups- écla-
tent, le, monde court. Encore d'autres
coups. 'Où ? On court. La ville si vide
dans tous les sens, les quatre avions
tournent sur les toits. Un monsieur
planté, sur sa porte regardait le ciel à
travers ses jumelles. Un coup lui arra-
che Je bras A chaque éclatement la tête
guidée par l'oreille va aux quatre coins
de la ville Des petites filles pleurent

très fort dans la rue. On les engouffre
dans un couloir. Les balles de fusil ren-
trent dans l.'air comme dans du feutre/
G'est un bruit mat. Encore des coups.
On ne tes a pas dénombrés, l'esprit n'est
pas au cileul. Ils semblent trois fois
plus nombreux. Les bombes tombent.
Des femmes entassées dans un café
poussent des cris de femme. C'est un
bombardement. Au coin un autre enfant
est mort. Une mère pense au sien qui
revient de l'école Elle court sur le che-
min, le vent dans les cheveux. Un homr
me est mort contre ce mur. Les avions
tournent resrulièrement. Les éclatements1^
cessent. Les avions ne disparaissent
pas. Midi

On ignore s'ils ont fini de lâcher leurs
engins. Ils maintiennent leur danger
sur les têtes. Ils savent que la veille la,.

rafale disloqua dans les hangars les
appateifs qui leur donnaient la chasse.
Ils ont au moins vingt-quatre heures de
sécurité. Ils en prennent une au-dessus
de Dunkerque,.

Les forts tirent sur eux, les fumées
blanchâtres du shrapnell s'épanouissent
au-dessous de leurs ailes. Ils sont plus
.haut 'lue la portée. Ils ne lancent plus
rien. Ils ne sont plus le danger mais la
menace et la menace agit de même sur
les nerfs non préparés.

Les gens sont debout dans les mai-
sons Chaque esprit se pose sur celui de
sa famille qui était dehors. On saura
bientôt que vingt-deux ont été ramassés



morts ou ramenés chez eux Pour mou-
rir. Dunkerque, qui était prête il y a
deux mois au plus grand choc, se voit
subitement devant .une mesquine atta-
que. L'ébranlement passé elle se retrou-
ve.. Peux heures après il ne restait dans
le cœur de la ville, outre les larmes pour
les vingt-deux cercueils, que du sang-
froid.

Cela ne fut qu'un coup rapide. Il est
ici une autre ville qui saigne tous les
jours par les veines de ses enfants. De-
puis plusieurs mois Qu'elle nous a
accueilli, nom l'aurions vue, si les pier-
res pouvaient refléter l'angoisse, .pâlir
et se défaire. Nous allons raconter votre
histoire, petite cité, frêle oiseau sur la
branche. Furnes

Nous y arrivons en octobre. La lurie
était dessus. Vinjt phares d'auto aveu-i glaient les maisons. La place était à tou-
tes les autres places que nous avions
rencontrées jusqu'ici ce qu'un bébé frisé
est à une grande personne.

On n'était pas encore certain que les
Pelles se fussent retournés à temps pour
barrer l'Yser. Un disait à voix haute que
dans trois jours les Allemands rentre-
raient. Le patron de l'hôtel vendait ses
cigares pour rien.
L'agitation régnait. Chaque silhouette

tiOûvpHe aperçue dans les rues était un
homme dangereux. Les maires, les gen-
darmes vous sautaient sur l'épaule. En

«soins de deux heures il en vint sept
nous secouer ;1ans la soupente que nous
avions trouvée chez un épicier flamand.

Pendant quatrs jours des maisons se
fermèrent. On annonçait- l'ennemi, Il
n'est plus qu'à dix kilomètres. La petite
ville allait de l'espérance à l'acceptation.
Elle ne vivait que d'attendre le matin
ce qui se passerait jusqu'au soir et le
soii ce qu'apporterait la nuit. Elle s'ané-
miait d'heure en heure quand elle reprit
dès rouleurs. L'ennemi était bien arrêté
sur l'Yser. Elle allait pouvoir respirer
quelque temps. Le patron de l'hôtel
regrettait d'avoir vendu ses cigares.

Il était bien arrêté sur l'Yser Elle
s'habitua vite au bruit du canon, aux
avions, aux bombes et aux fléchettes
qu'ils lançaient en passant et lorsque de
retour des routes de Nieuport, de Per-
vyse ou de Dixmude on traversait sa
barrière de chemin de fer on retrouvait
sa place déjà presque comme un havre.

Puis Fumes connut la gloire. C'est là
qu'Mbert venait quand défilaient ses
soldats pour que chacun d'eux pût voir,
résumée et magnifiée, la Patrie le regar-
der partir.

On y vit le président Poincaré fixer',
d'un oeil direct le drapeau de la Belgi-
que et George V d'Angleterre, immobile
au pied du même bec de gaz, réfléchir.

Deyanl tanl d'honneur oui lui montait
au front, cette petite ville, véritable jouet
pour touristes, oubliait ses périls.

Ce jour on déjeunait. La journée avait
Commencé pareille aux précédentes
bruits de canon, hommes en sang qui
revenaient, hommes en force qui par-
taient. On déjeunait. Un premier obus
jeta le tintamarre en plein centre. Cha-
(\Un se leva de sa table. Et d'autres fra-
cas, d'autres obus et des toits qui dégrin-
golaient. On bombardait subitement. La
ville est si menue que chaque coin eut
sa part Les zens dans la rue se disper-
saient en criant tous à la fois. Ces cris
se mêlaient aux masses tonnantes qui
s'abattaient. Furnes s'était oubliée mais
ne lavait pas été. On pensait bien à la
lier, ainsi que toute la Belgique dans le
cercle d'horreur.

On ramassa les morts. On s'organisa
pour mieux secourir les blessés le len-
demain. Le lendemain on ne bombarda
plus.

Les propriétaires des maisons décoif-
fées flrent remonteras toits. Il y eut,
sur les lattes, des ouvriers qui chan-
taient en posant les tuiles. On savait que
la pièce qui avait tiré d'une ferme avait
été, si l'on ose dire, ramenée par les
oreilles dans le camp des aliiés, On te-
nait sur toute la ligne. Les Allemands
avaient affaire ailleurs. Au bout de deux
ôu trois jolies lunes sur les pignons
dentelés de la Dlace. Fumes, rassurée,
essuvait ses larmes. Devant l'église, des
enfants jouaient à avoir peur, l'un faisait
l'obus, il criait poum 1 les autres fai-
saient les affolés et couraient aussitôt
en piaillant..

Une iprès-midi, six obus sur- la gare.
En rentrant, le soir. on vient à nous,
on nous dit d'un ton mal assis « Six
obus sur la gare 1 » Le jour suivant ilen avait huit, le surlendemain autant.

Les Allemands ont installé un canon
sur un truc et le promènent, à l'inten'
'Lion de Fumes, sur la voie d'un vicinal.

Et tous les jours, depuis, c'est de six
à douze obus et de cinq à six morts.
Les avions collaborent. Tous ceux qui
partent sur Dunkerque emportent la
«ration » de Furnes, ils la lui donnent
à l'aller ou au retour. Il en vient aussi
qui restent longtemps au-dessus, mal-
gré les shrapnells qui montent et les
mitrailleuses qui te,urèntentent; Ceux-là
ont une autre mission que de tuer. Ils
ne lâchent rien. On comprend que der-
rière celui qui conduit, un officier pré-,
cise des Iloknts. C'est de même à Dun-

kerque. Ils repèrent. Le canon ne peut
pas y aller. ils pensent aux zeppelins.

Fumes n'est pas encore endommagée.
Sauf la première fois, les autres bom-
bardements n'ont guère nu déoasser la
ligne de chemin de fer. Mais qu'ils s'y
efforcent Hier un obus a, gagné cin-
quante mètres sur les précédents. On
seul qu'ils se dépensent en ingéniosité
pour trouver le moyen de laisser der-
rière eux cette ruine de plus.

C'est dans cette atmosphère pleine de
fièvre que vit maintenant la petite fla-
mande. Elle est certaine aujourd'hui
qu'ils la veulent. Elle les attend avec
tous ses panaches ses deux beffrois, la
pointe de son église, le haut de ses pi-
ghons, comme M. de Flayolles avec son
plumet.

Albert Londres

LE TRAFIC DU CANAI DE PANAMA

On télégraphie de Washington (source of-
ficieuse). Les recettes du canal de Pana-
ma ont atteint de mai au loi, décembre der-
nier le chiffre de 1.135.205 01.

Au début de mai les magasines des che-
mins,de fer étaient encombrés de marchan-
dises et le canal dut servir au transit de
chalands remorqués, écoulant ainsi l'excès
des arrivages.

257 navires ont passé par le canal pendant
la période précitée 227 étaient chargés de
marchandises et 30 de lest.

ROUTES SUIVIES «OMBRE

Pcror le cabotage de la côte
est des Etats-Unis 54 3S0. 155

Pour le cabotage de la côte
ouest des Etats-Unis si 882-0?»

De la côte Pacifique des
Etats-Unis en Europe. 34 S48.O2O

D'Europe à la côte Pacifique
des Etats-Ums 8 38.318

De l'Amérique du Sud aux
Etats-Unis et en Europe. 24 1Sr?J«

Dans le sens inverse. 15 ?4-644
De la côte Atlantique des

Etats-ltnls en Extr.-Orient. M MS-f°Z
Différentesroutes. 7 19.203
Sur lest.. 9 3v

TOTAUX.{. "257 1.297.484

Le livre sanglant
Le président du conseil a décidé crue le

rapport de la commission d'enquête sur
les atrocités allemandes allait faire l'objet
d'une brochure qui sera d'abord tirée à
100,000 exemplaires. Cette brochure, qui sera
ensuite traduite dans. plusieurs langues,
sera répandue dans tous les pays neutres.

La réapparition
du pain croûte

Nul doute que si le kaiser avait pu absor-
ber le déjeuner qu'il avait commandé, à Pa-
ris, pour le 15 août, il aurait exigé qu'on lui
servit du pain de tuxe.

Et ai, après 159 jours de guerre, Guil-
laume, désespérant de voir jamais son cou-
vert mis dans la capitale, a délégué l'un des
soldats de son innombrable armée d'espions
pour le suppléer, il pourra se convaincre,
par le rapport qui lui sera fourni, que Pa-
ris est encore loin de songer A remplaçer^en
tout ou en partie, la farine blanche, la belle
farine de froinmt, par la fécule de pommes
de terre..

Voilà, en effet, que le pain croûte, le pain
doré, qui fleure le bon blé et aiguise l'appé-
tit, le pain croûte, avant-coureur du crois-
sant beurré et du pain' de luxe, est rentré
dans tous les ménagea.

Hier, on le trouvait sur les tables des plus
modestes restaurants, à la plus grande joie
de bien des petites, à la bourse légère. f.e
Parisien est plus gourmet que gourmand et
il laisse au Boche le droit de préférer la
quantité à là qualité.

Ce qui n'empêchera probablement pas
quelque louche correspondant de télégra-
phier, ce soir, à l'agence Wotff « Paris va
manquer de pain. On gaspille la farine pour
faire de la panification dite de fantaisie ».

Or, la fantaisie en tout exaspère ces bru-

LaneutraUtédesEtats-Unis

Washington, 7 janvier. NI, Bryan, allé*
auant la neutralité des Etats-Unis, a déclaré
il. l'ambassadeur allemand, qu'officiellement
le gouvernement de Washington ne pouvait
ni commenter ses accusations contre les ma-
nufactures des Etats-Unis d'avoir fourni des
balles dum-dum aux alliés, ni ouvrir aucune
enquête à ce sujet.

foutefois. a-t-il ajouté, M. Wilson intervien-
drait si l'ambassadeur apportait des preuves
d'un envoi illicite de matériel de guerre. Un
jour viendra où la vérité sera établie impartia-
ement et où le monde entier pourra porter un
jugementsur les accusations formulées par di-
vers belligérantsen ce qui concerne des viola-
tions des lois de la guerre civilisée.

Répondant à l'allégation de M. Berpsdorf,
d'après laquelle huit millions de cartouches
dont les balles étaient à pointe di>uee au-
raient été livrées depuis le mois d'octobre
par une maison américaine à l'armée an-
glaise. M. Bryan déclare

1 ces fabricants affirment qui, 109.000 seule,
ment de ces cartouches ont été vendues et

qu'elles ne peuvent être employées dans le /«•
iil de guerre d'aucune puissance étrangère.

LACRUE
D'aprèsles prévisions du service hydrorné-

trinque, la Marne, Chalifert, parait devoir
atteindre 1 m. 86 d'ici mercredi 13 courant.
La cote, hier matin, était de t m. 78.

D'autre part, on signale une légère crue du
fïrand-Morin et une recrudescence continue
e la Marne supérieure.

LE NOËL ET LES ETRENNES
DE PARIS A NOS SOLDATS

Le Comité national d'aide et de pré-
voyance en faveur des soldats réunissait
hier soir, à la chambre de commerce, les
vingt maires de Paris, les présidents des-
chambres syndicales et le représentant du
Matin.

La séance s'est ouverte à cinq heures
sous la présidence de M. David- Mennet,
président de la chambre de commerce de
Paris, assisté de MM. Julien Hayem. Lé-
pine, Roy et Maréchal.

MM. les maires ont successivement fait
part du résultat de leurs efforts qui ont été
couronnés de succès le plus éclatant. Les ar.
rondissements riches de Paris ont merveil-,
leusement répondu à l'appel des municipa-
lités, mais l'assemblée a plus particnlière-
ment applaudi à l'énoncé des envois des ar-
rondissements de la périphérie où la popu-
lation est presque exclusivement composée
de travailleurs.

C'est ainsi que le dix-huitième arrondisse-
ment, en sus de considérables dons en na-ture, a pu convertir une somme de
cinq mille francs en victuailles de toutes
sortes cette somme provenait de dons de
quelques sous de ceux et celles qui touchent

chômage.
220.000 soldats sur le front

ont reçu un cadeau
Dans tous les arrondissements. tes direc-.

teijrs et .les directrices d'écoles, les adminis-
trateurs et les commissaires des bureaux de
bienfaisance ont prêté un actif et dévoué
concours !'oeuvre entreprise par les muni.
cipalités et l'assemblée a été unanime à
adresser des félicitations et des remercie-
ments à ces si bons collaborateurs,

Après cet exposé des vingt maires de Pa-
ris, M. Julien Hayem, te si distingué prési-
dent du Comité national, a, dans une impro-
visation chaleureuse, résumé l'oeuvre géné.
rate accomplie, Il a fait part à l'assemblés
de l'envoi sur le front, du 23 au 30 décent..
bre; dans les neuf secteurs indiqués par lui
à la précédente réunion, de 700 caisses cem*tenant des conserves de toutes sortes,, jam-
bons, saucissons, Sucre, chocolat, tabac,,
vins fins, parfumerie, papeterie, etc. Chaque
caisse pesant de 80 à 150 kilogrammos.

Depuis le 30 décembre jusqu'à ce jour, il
a été préparé au Jeu-de-Paume, lus de 400
caisses avec le même contenu. Ces caisses
sont en cours d'expédition, Il résulte d'un
calcul précis que des envois ont permis de
satisfaire 220.000 soldats, qui ont reçu ouvont recevoir chacun un cadeau d'une valeur
moyenne de 3 francs.

On peut donc évaluer à plus de 660.000
francs l'ensemble des cadeaux de Noël et du
jour de l'an offerts par Paris à nos glorieux
défenseurs.

Quelques lettres
M, Hayem déclare que les plus éloquentes

et les plus sincères félicitations sont bien
peu de chose à côté des premières lettres
de remerciements qu'il a déjà reçues. De ceslettres, le Matin est heureux de pouvoir ex-traire les lignes qu'on va lire et qui émanent
d'officiers de tous grades

« Je tiens à vous exprimer, au nom de mesvaillants soldats., toute leur reconnaissance
pour les personnalités qqi se sont occupées
avec tant de générosité et de dévouement de
leur procurer des étrennes Il, écrit un gêné1*
rai commandant de corps d'armée.

Le commandant B. du .3» bataillon <lu
territorial d'infanterie, s'exprime ainsi

Il Etant donné le nombre des dons envoyés,
il nous a été possible d'en faire profiter le ré-
giment tout entier. Dans chaque-conipagme,
une tombolaa été organiséeet une petite fête
a pu un moment faire oublier à nos braves
troupiers la privation de la famille. Il

Du capitaine commandant les gardes des
Voies de communications, les lignes suivan-

u Non seulement vous leur avez donné unbien-être matériel, mais vous y avez ajouté
un réconfort moral ces braves gons ont vuainsi que la France pense eux, s'occupe
d'eux et leur sait un gré infini de leurs ef-
forts et de leurs épreuves. n

CI Aux remerciements de mes capitaines,
écrit le lieutenant-colonel N. M. comman-dant les escadrons de la .e division de ré-
serve, je veux joindre les miens les plus vifs
pour les gâteries que vous et votre comité
avez bienvoulu si généreusement placer
dans les sabots. pardon, dans les soutiers
de mes hommes pour Noël

n Bonnes choses, qui leur feront songertoutes celles qu'à pareille époque on trouve
sur toutes les tables riches au pauvres.

Il Bonnes choses, qui leur feront penser
aux joies familiales de cette époque qu'ils
regretteront sans doute un instant, ntais
dont le souvenir, à ces heures graves, les
fortifieraau contraire la pensée qu'ils doi-
vent lutter sans défaillance pour que leurs
joies légitimes ne soient plus troublées dans['avenir

par l'oppression germanique.
Il Bonnes choses enfin leur apportant

d'une façon tranquille la pensée de ceux qui.
ee pouvant combattre à leurs côtés, combats-
tant pourtant l'ennemi exécré et méprisable
au delà de tout, par la mise en commun de
tous les dévouements, de toutes les bonnes
volontés, de tous les sacrifices. »

L'assemblée applaudit à ces généreux et
magnifiques sentiments et, après quelques
paroles éloquentes prononcées par M. 1)a-
vid-Mennet, elle vota d'acclamation l'ordre
du jour suivant

MM. les maires des vingt arrondissements
de Paris, réunis en séance plénière pour la

ru,r soldats, après avoir entendu l'exposé re-aux distributions déjà effectuées et d ef-
fectuer, reconnaissent guè le Comité national

a rernpti à leur satisfactionet suivant les ins
tructions de leurs administrés, le mandat qui
lui était confié. Ils profitent de cette déclara-
tion, pour remercier leurs administrés du re-
confort moral qu'ils ont procuré q nos héroi-
ques soldais en leur témoignant la reconnais-
sance unanime que deur a vouée la population
de Paris, non seudement pour ta défense de
son camp retranché, mais pour les admirables
victoires auxquelles sera due le triomphe final-

Its sont héureux, dans cette circonstance.
d'associer à leurs administrés tous les prêsi-
dents des chambres syndicales qui, dans un
superbe étan patriotique, ont apporté leur pré-
cieux concours et leur haute compétence au
Comité national et lui ont permis d'enlever en
quelques jours la gigantesque expédition des-
tinée apporter en temps utile le Noël et les
étrennes de Paris aux soidats.

Ils expriment en outre le désir de voir Vu-
nion du Comité national et des maires des
vingt arrondissements de Paris se protonger et
se perpétueren vue de rendre plus immédiate,
plus étendue et plus efficace l'action du CI)-
mité national d'aide et de prévoyance en fa-
veut des soldats.

Avant de lever la séance, M. David-Men-
net adresse au Matin ses remerciements et
ses félicitations pour la brillante collabora-
tion qu'il n'a cessé d'apporter à l'œuvre
du Noèl et des Etrennes de Paris.

A son tour, le Malin, est heureux d'a-
dresser au Comiténational aux vingt muni-
cipalités de Paris et celui qui a pris l'i-
nitiative de cotlo si heureuse association, M.
Armand Alexandre, maire adjoint du non-
vième arrondissement, sa reconnaissance
émue d'avoir bien voulu l'associer à cette
grandiose manifestation patriotique.

Comment sont traités
Ies prisonniers français

en Allemagne

CHKRnnuHG, 6 janvier. Du çQrrespon'dani
particulier du ci Malin Il. La proclamation
du général FreiheiT von Disging aux prison*-
niera français du carty de Munster, que le
Matin a publiée, a motivé la protestation de
Ni. d'Antliouard, ministre plénipotentiaire.
Le général allemand ne pourra contester
l'absolue authenticité du cynique factum par
lui rédigé, non plus que le règlement arro-
gant et barbare sous lequel doivent se plier
nos malheureux captifs. Voici ce chef-d cew
vre

Règlement disciplinaire des prisonniers
I. Cnaaue prisonnier de guerre doit du

respect et de l'obéissance à tous les officiers et
SQUS-Qiïkiersappartenantà 1 arw&e ùl.emanfle.
t,es ordres éaiauant ue ces supérieurs sont
strictement4 suivie. De nième, las prisonniers
doivent de l'obéissance à tous les soldats qui
sont commandés de garde et de sécurité, ainsi
qu'aux soldats qui ne seraient supérieur$ que
temporairement.

Il. Le prisonnier qui manque de respect
vis-à-vis d'une personne militaire de l'armee
allemande, celui qui l'offense ou celui Qui
n'obéit pas aux ordres donnés sera sévèrement
puni la peine de la détention au-dessus de
dix ans ou la peine de mort sera appliquée
a) en cas de manque de respect en présence
de plusieurs personnes militaires 6) en cas
de refus exprès d'obéissance en cas de non-
obéissance continue ou en cas de menaces
envers un supérieur en cas de non-obéissance
par des paroles, gestes ou autres actions.
Aussi tout supérieur a la droit et le devoir
d employer ses armes ..fin de rétablir 1 obéis-
sance.

III. Sera punie par la mort toute somma-
tion ou toute excitation pour refuser en com-
mun l'obéissauce au supérieur ou pour se ré-
volter. contre celui-ci. Si plusieurs personnes
se concertent pour commettre une pareille
action en commun accord, il Y a mutineriequi
sera également punie de mort. f.e prisonnier
qui ne donnera pas avis d'wie mutinerieà ses
supérieurs immédiatement sera puni par la
même peine que tes mutins.

IV. Tout essai de s'enfuir sera sévèrement
puni. Chaque suldat cummandé au service de
garde et de sécurité a le droit et le devoir
d'employer ses armes immédiatement.

V. Sera sévèrement puni le prisonnier qui
n'écoutera pas ses camarades en ce qui con-
cerne le service de travail.

VI. Il est cumpris par respect qui est du
par le prisonnier que celui-ci doit saluer tout
officier et sous officier de l'armée allemande.
Si le prisonnierest assis, il doit se lever immé-
diatement à l'approche du supérieur, il doit
retirer de sa bouche le cigare, la cigarette ou
la pipe. il doit prendre uue'nosition militaire
et correcte en joignant les jambes et les talons
jusqu'à ce que le supérieurait passé ou lui ait
ordonné le repos.VII Il est défendu ce qui suit, et la non-
observation sera très sévèrement punie de
séjourner le long de la clôture du camp et
d'entamer conversation avec la population
civile b) de fumer à l'intérieurdes baraques
c) de cracher à l'intérieur d) de verser ou
jeter les restes des repas ailleurs que dans tes
fûts destinés à ce but.

VIII. Chaque prisonnier doit se lever le
matin, immédiatement après le signal- du ré-
veil, et mettre sa couche ep ordre. Ensuite, il
doit se laver et s'habiller et se .rendre à l'an-
pel où la présence des prisonniers sera con-
trôlée. Après l'appel, les prisonniers reçoivent
le café. Le commencement du service du tra-
vail est fixé un quart d'heure plus tard.

IX. En se rendant au travail, en revenant.
les prisonniers sont conduits en formation de
piarche et en parfait ordre. Il leur est interdit
de fumer, de clanter ou de faire du bruit pen-
dant le travail.

X. La retraite a lieu à 9 heures du soir.
A ce signal, tout le monde doit se mettre de-
vant son lit. où les prisonniers doivent atten-
dre, jusqu'après la lecture des noms. que l'or-
dire leur soit donné de se coucher.

XI. Il est défendu de quitter les baraques
T-endant la nuit. La non-observation de cet
ordre sera sévèrement punie.

Général voi? Bissisp,
Ainsi qu'ont peut s'en rendre compte, tes

prisonniers du camp de Munster ne sont

traités et protégés dans son camp p.

Les flottes alliées

Communiquasofficielsde la marine

I. «* Comme une escadre britannique croi-
sait en Manche sur les côtes sud d'Angle.
terre, dans la nuit du 31 décembreau 1er jan-
vier, par un beau clair de lune et grosse
mer, une explosion s'est produite, vers trois
heures du matin, à l'avant du cuirassé For-
midable, soit que ce bâtiment ait été atta.

qué par un sous-marin, soit qu'il ait heurté
une mine.

Une heure après, te Formidable coulait.
On a recueilli dfnx cents survivants.

Il. Le La-Hire a capturé, dans le bassin
occidental de la Méditerranée, un contin-
dent de réservistes allemands Venant des

111. Des bâtiments légers de notre force
navale du Nord ont continué à coopérer avec
des navires anglais sur la côte de Belgique.

IV. •»* Le vapeur allemand Btnvi est ar-
rivé le 4 janvier an matin à Las Palmas,
avec les équipages du vapeur anglais Belle-
vue, du vapeur français Monl-Aael, du voi-
lior français Anne de-Bretagne*, et deux offi-
ciers et un homme du voilier français Union,
tous coulés dans l'Atlantique par le croiseur
auxiliaire allemand Kronririnz-Wilbrlm.

UOtavl avait rejoint le KronprinzAVilhelm
le 12 décembre il lui fournit du charbon.
des vivres et de l'eau, et le quitta le 21 dé-
cembre pour les Canaries.

Les officiers et marins débarqués à .Las
Falmas (en tout 61 hommes)'sont rapatrié?
à la Pallice par le vapeur anglais Oronsa,
qui a quitté Las Palmas le 4 au soir,

[Nousavions annoncé (voir communiqué Offi-
ciel du 28 novembre 1914, n" 48 du Montreur)
que le voilier Union avait été coulé au large
des côtes du Brésil. Nous avions ajouté quel'équipagede ce navire avait é'é ramené à
Montevideo, à l'exception du capitaine, du
second et d'un marin, gardés à bord du IÇron-
prinz- Wilhelm. Ce sont ces officiers et ce ma.rin qui viennent <}'ètre amenés à Las Palmas
par l'Otaui.l

On remarquera que ce communiqué officiel
ne confirme pis expressément que la perte du
cuirassé anglais Formidable ait été causée par
un sous-marin allemand. Il faut observer, en
effet, que l'attaque se serait produite de nuit
or. malgré » un beau clair de lune ». les sous-marins ne pourraientréussir à torpiller un cui-
rassé dans ces conditions que par un concours
exceptionnel de circonstances favorables, et cen'était peut-être pas le cas. Il se peut par consé-
quent que la perte du Formi/lab'e soit due à
la rencontre d'une mine dérivante.

D'autre part, la capture de réservistes alle-
mands par le contre-torpilleur La-llire. signa-
lée par le communiqué, n'est pas un fait isolé.
Il ne sç passe guère de semaine sans que'nos
navires en croisière empêchent des sujets alle-
mands de rallier leur pays. et'depuis le début
de la guerre des milliers de réservistes ont été
mis ainsi par nôtre marine dans l'impossibi-
lité de prendre leur service dans les armées en-
nemies.

Quant aux « exploitsdu croiseurauxiliaire
allemand Kronprinz-Wilhelm,il y a lieu de re-
marquer qu'ils sont antérieurs à la batailledes
Falldand. Depuis cette bataille, le Kronprinz-
Wilhelm n'a plus fait parler de lui.'On parait
ignorer, il est vrai, le point où il s'est réfugié.
Mais l'escadre anglaise de l'amiral Sturdee
semble avoir balayé efficacement l'Atlantique
et il y a lieu d'espérer qu'aucun navire mar-
chand français ne sera plus désormais rencon-
tré et coulé par un croiseur allemand.

Déclaration de lord Crewe
Londres, 7 janvier. Lord Crewe déclare

à la Chambre des lords qu'il ne reste en
haute mer que deux croiseurs allemands et
deux navires marchands armés en guerre.

Ils n'échapperont pas longtemps, ajoute-
t,il, à la destruction. La Grande-Bretagne a
reconquis la suprématie sur les mers, mais
il convient de ne pas oublier le concours qui
lui a. été donné par les flottes française,
japonaise et australienne.

Les blocus d'autrefois sont aujourd'hui
impossibles il est impossible aussi d'einpê-
cher- des incursions soudaines sur le litto-
ral britannique comme il est impossible de
répondre aux violations des conventions de
la Haye par des violations également blà-
mables.

La force de la flotte britannique grandit
chaque n.ois.

Là perte du Bvlwark est due à un acci-
dent et non à une altération des poudres.

Lord Crewe déclare que l'amirauté estime
que le Formidable a été coulé par deux tor-
pilles de sous-marins.

Lors du torpillage du Formidable, le capi-
taine de ce navire donna par signaux à unautre bâtiment, qui se portail à son seçours,
le conseil de ne pas avancer en raison du
danger qu'aurait couru ce bâtiment d'être
attaqué par les sous-marins. Le capitaine
préféra mourir que de risquer la vie de sescamarades de la flotte. Le capitaine, l'équi-
page et les sauveteurs du Formidable ont
observé les nobles traditions britanniques.

(Havas.)

Un obus allemand explosc dans une usine

Un grave accident s'est produit hier après,
midi !sine Renault, à Billancourt,

Vers deux heures et demie, quatre ouvriers
étaient occupes à manipuler un obus alle-
mand du calibre de 10a, rapporté du front
par un de leurs camarades. Comme l'un
d'eux se mettait en devoir de dévisser l'en-
gin, celui-ci, soudainement, éclata.

Les quatre infortunés ouvriers, atteints
par les éclats, furent violemment projetés
sur le sal et grièvement blessés.

Ce sont M. Alexis Sauvage, âgé de trente
et un ans, demeurant 15, rue du Hameau, à
Bellevue M. Germain Devaux, quarante-
quatre ans, domicilié 53, rue de Sèvres, à
Boulogne M. Jean Coupé, âgé de vingt-sept
ans, demeurant 128, rue du Vieux-Pont-
de-.Sèvres, même localité, et Edmond Leray,
quarante ans, 69, Grande-Rue, à Sèvres.

Deux d'entre eux ont été transportés à
l'hôpital Necker, et les deux autres à Laën-
nec.

Les dégâts matériels sont élevés.
M. ïrameçon, commissaire de police de la

localité, a ouvert une enquête, gpur établii
les responsabilités.

oo a a a
ÉCHOS

& NOUVELLES

MPtSCRÉnONS COMMUNIQUÉS

ont reçu hier la nouvelle officielle de
li mort de leur fils cadet, tombé le 23
août Sur le champ de bataille de Tuffigfny f
(Meurthe-et-Moselle), à la frontière même,
il quelques mètres des tranchées alleman-
des que la 4e compagnie du 1316 d'infante-
rie dont il faisait partie avait reçu l'ordre
d'attaquer.

L'aîné sert à l'armée comme sous-offi-cier,

]\y|ME PomcARÉ a visité, dans l'après.
^_»* midi d'hier, 1 exposition des poupéesde France organisée nar les ateliers pro.fessionnels des groupements ouvriers, i

Mme Poincaré a admiré les poupées ettt licite les organisateurs de l'œuvre Uncertain nombre de ces poupées ont étéachetées par le sous-secrétariat des beaux-arts et figureront à l'exposition de San-Franciseo.

Te sosie. Au moment de la ruée de**->•. Prussiens sur Paris, Fère-Chanipe-noise fut envahie par la horde. Des offi-ciers d'état-major occupèrent l'hôte! de ?!
ville- Soudain ils s'immobilisèrent, médu, 1
ses. Devant eux, visage souriant, s'avan-çait un personnage auguste le secrétairede la mairie, qui ressemble ëtra^ement au
président Poincaré. Les officiers crurent setrouver en présence du président de laRépublique. Ils télégraphièrent, télépho-nèrent aux quatre points cardinaux. Lekronprinz, lui-même, fut avisé de cetteimportante capture. Cependant un officiersupérieur eut vite fait de s'apercevoir dela méprise. Le malheureux secrétaire dela marne paya les pots cassés. Il fut faitprisonnier,
EST ce soir à sept heures et demie1

qu'aura lieu l'hôtel l;utetia. sousla présidence de M. Paul DeschJUiel. le di-
ner offert par le Comité franco-roumain àla mission roumaine à Paris.

T 'Œuvre du vêtement du prisonnier de
guerre, 63, avenue des Champs-Ely-

sées, vient de se fonder, afin de procurerdes SQUs-v|tements chauds à nos prison.
niers, militaires et civils. Parmi ces der-
niers se trouvent des femmes, des vieillards
et des enfants. De nombreux paquets ontdéjà été envoyés..

On annonce la mort
oeun.

De Mme Paul, femme du conseiller à laCour de cassation et mère du docteur Paul,médecin légiste, actuellement aux armées.

L a Librairie Larousse met en vente au.*-i jourd'hui le ai* fascicule de sa remar.quable Histoire de France contemporaine
illustrée, le 16a fascicule de sa belle etcurieuse publication, le Jupon illustré, et
un charmant Livre Rosé (n° 145), En vente fchez tous les libraires et dans les ;ares. '}

VIVE PARIS
j

VIVE LA FRANCE!

La remise à l'état.major de la 10» armée I
d'un wagon complet de lainages, briquets,
tabac, chocolat, etc., que lui apportaient
MM- Pierre Cherest, président du conseil
général de la Seine Chassaigne-Goyon,an.cien président du conseil municipal, et La-
gaçhe, syndic, a été l'occasion d'une fêtetouchante' organisée par les cyclistes duqrartier général et à laquelle assistait aussi
M- Louis Barthou, président de la commis-
sion de coordination des secours. Dans 1
une salle, merveilleusement décorée de dra-
peaux de toutes les nations alliées et d'écus-
sons aux armes de Paris, MM. Coste et
Gouet on Irai! acclamer des vers patrioti-
ques et des chansons montmartroisos.

Nous détachons d'un '-propos composé etdit par M. Coste les vers suivants
Dans nos efforts constants nous pgnsion§ à
Nous voilà tout émus de voir qu'il nous chérit
Mais qu'il soit- bien tranquille et que toujours
Que nous luttons ici, sûrs de la sombre (il tâche-

Et qu'il apprenne aussi que noms restons Fran-
Petits-fils des Gaulois, riant sans nous lasser
Acceptantde bon coeur les tranchéesen argile,
En attendant l'instant de leur donner la pilel
Dites-leurbien là-bas notre entrain infernal
Qu'il est fou de douter du grand.succès final
Monsieur le président.armons-nous de patience
Vive notre Paris et vive notre France 1

Autour de la guerre
Aux évacués du. Nord

Demain après-midi, à 2 h. 1/8. réunion
pour tous les évacués du Nord, sans distlnc- v
tion, à la C.G.T.. 33, rue dg la Orange^aux-
Belles. On y parlera de la situation des réfu-
piés au point de vue travail et secours, des
correspondancesavec l'arrondissement de Lille
ainsi qu'avec les personnes du département
évacuéesdans le reste de la France, etc.

FEUILLETON DU MATIN
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LE SECRET DU CRANE

GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIEME PAUTIB

|iU
JGGIN'S COMMENCE DE OÉMÊLEB USS RUSONS

DE SRS ENjNEMIS

• Well pas disparu, dit Iggins. Vieil os
inutile maintenant. Mais le damné mauv b
garçon qui nous l'avait envoyé a averti le
vieux Krafftkauin et le vieux Krafftkaujn
bien poliment a envoyé le réclamer, Il fal-
lait bien le rendre en votre absence. Et pais.
ivell vieil os inutile maintenant pour le
vieux Iggins

N'importe, dit Mme Dàmbleuse, depuis
que nous avons rendu ce sinistre objet

On installa donc le couvert en plein air
j>ar les larges baies vitrées, l'air embaum
des champs entrait, apaisant. Iggins confor-
fabj-ernînt assis, mangeait avec un appétn
magnifiqn-\ Jim Bedoë se versait rnsadt <ur
rasade avec un entrain réjouissant à voir.
Et rassurées par le calme du géant, Mme
Dainbleuse et Carmen Dalavino elles-mêmes
lassaient honneur au déjeuner

Iggins, dit Paul Dalton, quand il dit vu
Tous droits de reproduction, de traaucuoa etd'adaptation réservés pour tous pays.'
Ca»;rlght î>y, IL Bures et J. Ferlan 1914.

'ggins achever la vaste lran.:he -le resbif
qu'il avait devant lui, vous voyez notre im
patience à tous. Rassurez un peu ces dames
et expliquez-leujr ce qui peut s'expliquer de
vos projeta ?

Dalton connaissait Iggins mieux encore
nue moi, et il avait bien vu, aux yeux de son
grand ami, et à l'air de gaieté sarcastique
de son visage que l'on pouvait l'interrogeret
que Iggins ne demandait qu'à parler.

Ce que nous allons faire, mon garçon
Oui puisque les malheurs sont finis

ici.
Riep, dit I^gins.
Comment, rien ?
Well Ce n'est pas ici que se préparent

les nouveaux malheurs que nous allons en.
treprendre. Alors il faut attendre qu'ils
soient prêts pour nous mettre en chasse,.Et qui les prépare ? demanda de sa
voix basse et passionnée Mlle Carmen Oala-
vino

Les hommes du vieux Iggins.
C'est pour cela qu'ils sont tous partis

«ette nuit ? dit-elle.
Pas cette nuit. hier déjà,
C'est pour cela ?
Oui.
Avec M. Eustaçhe demands Mme

iggms resta impassible. Mais je crois
bien que nous avions tous eu :'Q petit fré-
missement

Well! dit Iggins. Avec Eustaêhe 16.
Mais Eustaohe 16 parti très Icin.

Ainsi, iil Jacques Dàmbleuse, vous
êtes assuré maintenant de tenir la trace
de nos ennemis

Oui.
De tous nos ennemis ?

Vousconnaissez nos enenmis ?
Je crois, dit Iggins, faut vérifier encore

pour certains. Prudence

Vous avez pu débrouiller toutes ces
pistes qui se croisaient ?

Je débrouille.
Vous compreniez pourquoi tantôt ilq

nous attaquaient et tantôt semblaient nous
défendre f

de comprendrai Mentit:
–r Pourquoi ils semblaient lutter ies nos

contre ies autres 1

Pourquoi ils voulaient le crâne ?
-r- Oui et le secret du crâne J-Et pourquoi ils voulaient le secret de

mon père ?
Oui, le secret du regretté et détestable

Darnbleuse.
Mais les connaissez-vous. Iggins ?
Peut-être, dit flegnwtiquement,Iggins.-Et qu'attendez-vous pour les dém^s*-

quer ?
Dernières et authentiques preuves.
Mais s'ils fuient ?
Surveillés.
Mais pourquoi ne pas les faire arrêter ?
Well dit Iggins., et il commença d'at-

taquer une aile de poulet. Premièrement,
pas la méthode dTggins. Deuxièmement,pas
des preuves officielles. Troisièmement, pas
affaire confier à la justice. Non, non,
croyez-moi, mon garçon. Impossible- Faut
taire justice et revanche nous-mêmes. Im-
possible autrement.

Il y eut un long silence, pendant lequel
chacun de nous réfléchissait aux sensation-
nelles affirmations d'Iggins. J'avoue que.
pour ma part, j'avais peine à accepter l'as-
surance d Iggins. Sa certitude arrivait au
moment qui me paraissait le plus ubsc1lr
de notre enquête, peu après le crime abomi-
nable et inexplicable commis bur Mme Da-
lavino.

Etait-ce donc cet assassinat qui avait été
une révélation pour Iggins ?

Mais comment ?
Pardon.dit Mme Dàmbleuse, excusez-

moi, je vous prie, excusez une mère que
seuls les dangers immédiats inquiètent.
Vous nous avez dit que vous connaissiez
nos ennemis, que vous teniez toutes les pis-
tes. Soit. llais puis-je savoir comment vous
savez, pourquoi vous savez que les mal-
heurs sont terminés ici ?

Well dit Iggins, facilement. Parce que
nos ennemis ont maintenant tout ce qu us
voulaient de nous.

Ce qu'ils voulaient ?
Oui maintenant.
Qu'ont-ils donc ?
Tous ont torsd ce qu'ils réclamaient.
Je n'y comprends rien. Ah 1 que vous

êtes mystérieux, monsieur Igginw
Pas plus mystérieux que petite lady

Monique, lady, dit !ggin&
Alors Iggins repoussa son assiette et,

s'étant versé une étrange mixture de café
et de wisky, il but deux gorgées. ralluma
sa pipe et, s'adressant è Mme-Dambleusq,
il lui dit avec un (legme parfait cette phrase
qui tomba sur nous comme un coup de ton
nerre

t- W-rtl} pourquoi voûtez-vous, puisqu'il
faut pour vous convaincre un premier
exemple, que ce gentleman treniKèur qui
s'appelle Sosthèné d'Upsae continue à es-
payer d'assassiner lu petite lady Monique
ou nos bons garçons, puisque maintenant
il peut lire je secret du crâne ?

–.Ah dit Mme Dambleuge en tressail-lant.
Et son visage devint d'une pâleur livide.
Nous nous taisions, atterrés.

Est-ce que vraiment, reprit bientôt no-
tre hôtesse, vous croyez que M. d'Upsae est
l'assassin qui nous poursuivait ?

Iggins ne croit pas. Le vieux Iggins est
sûr que ce gentleman trembleur est un des
assassins.

Ah mon Dieu à qui se fier
Et Mme Dambleuse serra la petite Moni-

que dans ses bras. L'enfant effrayée regar-
dait Iggins, prêtre pleurer.

A personne, madame, sauf-à votre ser-
viteur Jim Bedoë, dit notre ami avec unq
grande onction dans la voix.

A vrai dire, la révélation d'Iggins, qui
nous avait fort émus, ne semblait que peu
l'intéresser.

C'est un assez médiocre adversaire,
au demeurant, dit Jim Bedoë, après quel-
ques secondes de réflexion.

Dites pas des choses bêtes, vieux ba-
vard, dit sèchement Iggins. Un des plus re-
doutables adversaires que vous avez, jamais
rencontré, Jim. Beau.coup plus habile que
Jim Bedoë lui-même Oui, continua Iggins
en vpyaifPun mouvement de révolte de Jim
Bedoë, Beaucoup plus habile, et qui a roulé
Jim nombre de fois, et qui mettrait Jim
dans sa poche si Jim était tout seul.

Permettez-moi, monsieur, pour la pre-
mière fois de ma vie, de douter de vos pa-

Permets pas. Non, Jim
Jim Bedoë hocha tragiquement la tête.

Iggins, dit Jacques Dambleusè, j'ai
peine voua croire moi même. Et surtout
votre découverte n'éclaire en rien pour moi
cette mystérieuse affaire.

Affaire diablement difficile à éclairer,
wedl! continuaet cependant il faut
bien croire le vieux Iggins. Oui Ecoutez
donc Peut-être le vieux Iggins sans dire
dés choses encore inutiles aujourd'huià dire
arrivera â expliquer ce qu'on peut expli-
quer.

Et Iggins, fortement accoudé à son fau.
teuil, tirant par instant de rapides bouffées
de fumée de sa pipe, commença à parler, en
martelant ses affirmations df; légers coupe
de poing sur la nappe.

Donc, mon garçon, et vous lady, ou-
blions pour un instant, please, toutes les
histoires des inconnus, et toutes les folies

qui se rattachent au regretté et détestable
Dàmbleuse père. Oui Ce que le vieux Ig-
gins voudrait pour l'instant c'est vous expli-
quer seulement comment Iù gentleman
trembleur d'Upsae a mnnœuvré pour entor-
tiller, comme vous dites, le vieux Iggins. Et
presque il a réussi. Presque seulement.

» Et bien, mes garçons je dois avouer
que, sans gêne aucune, Iggins semblait
comprendre dans cette interpellation fami-
lière Alme Damblense et Mlle Carmen Da.
lavino eltes-mêmes et bien, mes garçons,
examinez un peu la conduite de ce M. Sos-
thène d'TJpsac depuis le commencement.

.Bon. Je commence aussi. Quand est-
ce que le vieux Iggins et ses bons garçons
entendant parer de ce Sosthène-Ià ? Seule,.
ment quand la petite lady mystérieuse Ma-
thilde Orimont est enlevée.

Well! Voilà le premier moment où ce
Çosthène-là est apparu. Nous apprenons lp,
nouvelle par les journaux. Et les malheurs
nombreux et terribles qui frappent depuis
quelque temps les Irrgins continuent.

» Seulement qu'est-ce que vous remar-
quez mes garçons ?

» Ç'est que ces malheurs frappent aussi ceSosthène-là. Ecoutez*moi bien. Ils ne le
frappent pas lui-même, mais enfin ils l'et-
teignent puisqu'ils frappent sa fianrve di-
licieuse, cette Màfhilde Orimont. Notez bien.

» Vous savez qui est cette Mathilde Ori-
mont ? Bon. Notoz bien encore. La fille de'
l'inconnu de l'affaire Gil = X. Bon. Notez
encore.

» Et qu'est-ce que vons remarquez main-
tenant en étudiant ce difficile problème ?

» Examinons ce qui arrive alors les Ig-
gins, la petite lady Mathilde Oriraont, tout le
monde est sauvé. Bon.

» Et qu'est-ce qui arrive alors ?

(À suivre.) R Bures et J. Ferl»1»



PRINCIPAUX FAITS DE GUERRE
du 25 décembre, au matin, au 5 janvier, au soir

t.a an 4 janvier g,
été marquée malgré l'état détestable du ter-i
rain et le mauvais temps, par trois actions
importantes, qui toutes trois ont abouti à
un succès caractérisé :la prise de Saint-Geor-fsj le développement de nos gains dansrégion de Perthes la prise de Steinbach.

En outre, sur toute 1 étendue du front,
notre activité agressive n'a pas cessé de se
manifester par des gains, dont on trouvera
ci-dessous le détail.•'

Sur certains points, l'ennemi a peu réagi
Sur d'autres, il a contre-attaque violemment
et il a été partout repoussé.

Nulle part, il n'a obtenu de résultats qui
puisent, même de loin, se comparer à ceux

'que ces onze journées nous ont valus.
De la mer à Arras

1* La prise de Saint-Georges. Au
nord de la Lys. l'événement le plus impor-
tant depuis le 25 décembre a été la prise
de Saint-Georges.

Etant donné l'état du terrain, le succès
de cette entreprise paraissait plus que dou-
teux. Il a été complet.

Saint-Georges ne comprend que quelques
ïnaisons s 'alignant entre le canal de l'Yaer
et une route. L'inondation rend impraticar
bip toute autre voie d'accès que cette chaus-
sée surélevée et la digue sud du canaL Par.
tout ailleurs, c'est l'eau OU une boue très
liquide dans laquelle on enfonce jusqu'aux
genoux. SainUGaorges avait été organisé
par l'ennemi en un véritable fortin (mura
crénelés, barricades, sacs remplis de terre,
mitrailleuses commandant les deux routes),
la chaussée était occupée et garnie de fils
de fer.

Les fusiliers marins et les chasseurs cy-
existes, à qui revient, avec un détachement
de dragons, l'honneur de la prise de Saint-
Georges, ont progressé vers le villafie en

creusant dans la chaussée même un boya-i
de sape.

De place en place, te boyau s'élargissait,
formant un abri pour le? troupes qui des
vaient être chargées de donner t'assaut. Le
même travail était exécuté sur la digue sui.

Le 27 décembre, nous parvenions ainsi jus
qu'a une maison de passeur, située au nord
de §ainl-Gçorges, Ce point d'appui tombé
entre nos mains, l'assaut fut donné le len-
demain.

Malgré te feu violent de l'ennemi, quelques
fusiliers marins réussirent a charger une
pièce de canon sur une petite embarcation
at à la mettre en batterie sur la digue, a
très petite distance des maisons de Saint-
Georges, qui s'écroulèrentsous les obus.

En même temps, au sud. les troupes bel-
ges s'avançant dans la boue et un détache-
ment de marins venus en doris de Ramscap-
pelle s'installèrent dans deux fermes, d'où
fçurs feux prenaient d'enfilade les défenseurs
ennemis de Saint-Georges.

Les fusiliers, groupés dans le boyau de la
toute, s'élancèrent à l'assaut. Les derniers
marins allemands restés dans Saint-Georges
se rendirent.. Ils n'étaient plus que quarante.
On trouva dans les ruines du village environ
500 cadavres

Notre détachement réussit à se maintenir
à Saint-GeoVges, malgré un retour offensif
que l'adversaireprononça le 30 décembre.
la suite d'un très violent bombardement,
quatre mille obus, de tout calibre, écrasèrent
Saint-Georges et bouleversèrent nos tran-
chéo§. Quatre colonnes ennemies s'avan-
cèrent par la digue, la chaussée, à travers
les bancs de vase et même dans l'eau elles
furent toutes arrêtées k bout portant par
notrefeu.

2° r>e Saint-Georges A Ypres, -r- Tpdépen-
dàntment «le la :pri&e de -Saint-Georges, nos
armées. au nord de la Lys. ont réussi, mai-
gré l'état effroyable du terrain, & réaliser
S'apprériahles progrès.

I>s attaques de nuit dans les dunes, ac-
cueillies par un bombardement violent, ont
aaané 80 mètres, le 25 décembre, en face Je
Nieuport. Nosgains ont continué les jours
suivants 50 mètres le 27 50 mètres te 29.

En avant de Saint-Georges, vers l'est,
nous avons progressé de 250 mètres le 29 et
de 500 le 4 janvier. Nous avons trouvé 200
nouveaux cadavres. L'ennemi a beaucoup
bombardé, un peu contre-attaque- Il n'a ob-
tenu aucun résultat.

3° Aux environs d'Ypres. Le !•* jan.
vier, nous avons fait sauter un fortin oç-
çûpé par deux compagnies de 70 hommes
chacune, 3 mitrailleuses et deux canons de
campagne. L'explosion a produit une colon^

a- jae de fumée de 120 mètres de haut sur 140
§§ mètres de large. La moitié des défenseurs-
11 ont été ensevelis sons les décombres. L'autre

moitié a pris la fuite. Notre artillerie est
alors entrée en action et tes fuyards ont été
décimés

Prés de la ferme Eykhof, nous avons fait
sauter le 3, la méhnjte, une tranchée en
nemie qui a enseveli ses défenseurs. Sur
presque tout le front, des tranchées inon-
dées et pleines de cadavres allemands ontété reconnues par nos patrouilles.

Au nord d'Ypres, l'état du terrain nous a
écrit Le terrain sur lequel nous sommesrengagés est épouvantsb'è. Une croûte de| 30 centimètres est relativement bonne. Maisf- au-dessous c'est de la boue et toujours de
la boue. pes hommes engagés dans des
boyaux ou des tranchées de mètre à lm50

profondeur sontpeu près incapables
d'en sortir et s'enlisent petit petit jus-qu'au moment où il faut plusieurs hommes
pour les dégager. Des hommes animés duplus grand courage et commandés pour sor-tir des tranchées font tous leurs efforts pour

y Sur Ce $01 détrempé, nos soldats muiti-
plient les preuves d'endurance, d'ingénio-

sifé et de dévouement. Un bataillon de chas-

taillé, un bataillon d'infanterie voisin pré.

pour en faire dan a ses camarades démunis.
4° L'armée belqe. L'armée belge asolidement défendu, malgré une vive canon-` Rade; la \Me de P°nt qu'elle a établie an sud

de Dixr^ude. Elle a progressé de 100 mè-tre le 26 décembre, de 40 mètres le 27 et son«'irtillerie a fait taire les batteries alleman-

> Dans tes journées des 30 et 3! décembre,I 1" et 2 janvier. 1'armée belge a occupé pîu-
V ait'iirs fermes restées aux mains de l'en-'• nemi sur la rive gauche de l'Yser et poussé

reconnaissances sur la route de Pervvse

Une section de jnitrailieuseR belge s'est
distinguée à la prise de Saint-Georges.

1° Dons la région & Arras. –r C'est sur-tout près -de Careney qu'on s'est battu.Le 2p décembre au soir. nos tranchées at-

,{ Le 24, progression au sud de Carence et au£ sud de Souchez. Le j?7, entre la partie* su;1de Careney et le b9is de Berthon val. nous
gavons enkvé 800 mètres de tranchées aile,* mandes, plus une tranchée à l'est et une au• sud des précédentes.

Les Allemands, après s.être énergique-

tre infanterie a ten'î ban et maintenu sapremière ligne à 100 mètres de la ligne en-Vnemie. Le 4 janvier, notre artillerie a em

r travaux.v D'autres orogrès ont été réalisés à Loos,
•250 mètres, le 31 décembre près de Verni(?l-
ios. le 2 janvier à baint-Laurent, le 3 jan-
vier.
L'ennemi a marqué une grande activité
ir son artillerie, qui a bombardé presque
onstamment notre front II nous a fait sau-

ver deux caissons le 31 décembre. Par contre,
.noufj n'avons presque pas vu d'attaques

Nos fantassins»*se sont montrés, en déptt
des difficultés qu'accumulaient sous leurs
pas de continuels éboulements dûs à des
pluies prolongées, pleins d'ardeur et de mor^
dant. Le 30 décembre, dans le bois de Ber-
thonval, les hommes étaient dans l'eau et la
boue, tantôt jusqu'aux genoux, tantôt jus
qu'au ventre. Les territoriaux ont demandé
à participer au service des patrouilles en
avant des lignes et s'en sont fort bien acquit-
tés.

Notre artillerie a détruit à l'ennemi deux
mitrailleuses blindées le 2t décembre, un
blockhaus le 31, et utilement appuyé le mê-
me jour la droite anglaise.

La collaboration entre alliés a été, commp
toujours, intime et constante. ainsi qu'en
témoigne la lettre suivante du général com-
mandant l'une des armées britanniques

Je désire signaler spécialement la bell*
conduite des bataillons du régiment terri-
torial français mis la disposition du corp*
indien par le général commandant l'armée
française, à l'occasion de l'attaque des Al-
lemands dans le voisinage de Givenchy, les
20 et 21 décembre et dans les opérations
qui ont suivi pour rétablir la ligne. Ces
deux bataillons ont pris une part active aux
opérations tant en faisant une contre«atta-
que qu'en aidant à tenir le village de QU
venchy. Leur conduite est de tout point ad-
mirable et leur résistance à l'ennemi re-
marquable sons un feu violent. Il

2" A l'est et au sv&eu d'Amiens, région
d'Albert et de Raye. La période du 25 de-
cembre au 5 janvier n'a pas été marquée
par des actions de grande envergure.

L'attaque çlu ?4 sur !a Boisselle. signalée
brièvement dans le dernier communiqué, a
été bien menée. Nos troupes ont pris quatre
mitrailleuses, fait des centaines de prison-
nier-, amené leurs tranchées à 30 mètres
des tranchées allemandes. Elles s'y sont
maintenues, malgré de très vives contre-at-
taques. le, 25 et 2, décembre. Plusieurs of-
ficiers ennemis ont été tués au cours de ces
journées. Leurs corps sont restés entre nos
mains. Les Allemands avaient préparé leur
eftort par une grosse concentration d'arttt?
lerie, qui est demeurée inutile.

Quelques ,actions se sont déroulées dans
la région de Lihons, tranchées perdues et
reprises le'.25 combats de mines le 27.

Notre artillerie a riposté très vivement à
l'artillerie ennemie et a en, presque tou-
jours, l'avantaâe. Elle a détruit des tran-
chées aux environs de la Qoisselle, un poste
de commandement et un minenwerfer à
Beuvraignes. Elle a réduit au silence des

batteries ennemies sur la route d'Albert à

Le mauvais temps a obligé noS hommes
à d'importants travaux de réfection de tran-
chées, auxquels ils ont fait face avec une
parfaite bonne humeur.

3° Dans la vallée de l'Aisne. Il n'v a eu
à signaler presque exclusivement que des
combats d'artillerie souvent brillants pour
nous.

Le 26, au nord de Soissons, nous avions
fait de larges brèches dans les fils de fer en-
nernis. Les Allemandsvoulurent réparer leur
1 réseau. Nous les laissAmes commencer le-
travail, puis nous ouvrlmes le feu. Tous
leurs travailleursont été tués sur place,

Le 26, nous avons démoli une mitrailleuse
et une batterie dans la forêt d'Ourseamps.
un mortier au nord de Vingre le 27, des
abris à mitrailleuses au plateau de Nou-
vron le 29, des tranchées près de Crouy
le 2 janvier, des ouvrages ag plateau de
Touvent.

Notre infanterie a montré partout où elle
a eu à s'employer, de belles qualités. Une
attaque a été menée, le 25 décembre, contre
des éléments de tranchées allemands déjà
disputées le 21 et le 22. Nos sapeurs, sans
subir de pertes, ont fait sauter les fils de
fer. Nos hommes, hafonnette au canon, et
sans sac, ont santé dans les tranchées enne-
mies. Avec des sacs à terre dont ils s'étaient
munis, ils ont bouché les boyaux de com-
munication et repoussé les contre-attaques
ennemies. Ils se sont maintenus jusqu'au
soir, et se sont repliés ensuite sur une ligne
nouvelle qu'ils ont maintenus depuis lors.

De même, le 1* janvier, les Allemands
ayant fait sauter une mine. notre infanterie,
malgré la surnrise de -l'explosion, bondit en
ayant, s'installn dins l'entonnoir avant eux
et y demeura en dépit de nombreuseset vives
attaques.

De Reims à Verdun

1° A l'est de Reims, au nord de Prunay, il
y a eu du 19 au 22 décembre, des combats
sur lesquels il faut revenir il la lumière des

derniercommuniqué.
Nous avons, dans era quatre jours, gagné

de,600 à 700 mètres dans la direction de la
Berthonnerie, malgré de nombreuses diffù
cultes réseaux de fils de fer très épais,
flânquements par mitrailleuses dissimulées,
abattis,' fausses tranchées renfermant des
fougasses, artnerie très bien abritée. Notre
progression s'est poursuivie avec méthode
et ténacité. On a noté que l'attitude de l'en-
nemiavaitété strictement défensive, et on a
eu l'impression qu'il attendait jusqu'à la der"

tranchées de première ligne.
Dans la même région, ie 30, près de la

ferme Alger, les Allemandsont réussi à faire
sauter une de nos tranchées. Ils ont attaqué
aussitôt. Mais une contre-attaque à la baïon-
nette les a mis en déroute. Sur le. détaehe-
ment- ennemi de lflO hommes qui avait atta-
qué, 70 sont tombés. Nous avons immédiate-

A l'actif de notre artillerie, en peut si-
gnaler la destruction de deux mtirailleusea
le 29 la destruction d'un dépôt de muni-
tions à Vitry-les-Reims, le 28 d'un bloc-
khaus, le 29 d'un ouvrage, le 31. Dans tes
duels engagés entre les deux artillerie»
lourdes, la nôtre a presque constamment
pris l'avantage.

Le jour de Noël, les Allemands sont sor
tis de leurs tranchée? en criant Il Trêve
de deux jours Leor ruse n'a pas réussi.
Presque tous ont été abattus par une dé-
charge immédiate.

2° Dans la région da PerthesTtes-Hurlus,
Mesnil-les-llurlm, Brauséioiif. les opéra'
lions ont été marquées par de nouveaux

Le caractère de ces succès est donble.
Nous avons, d'une part.. repousgé toutes les
contre-attaques ennemies. Nous avons,
d'autre part, étendu sensiblement nos gains
antérieurs.

On se souvient que la situation, le
cpmbre au soir. était la suivante Nous
avions .chassé les Allemands des quelques
boyaux 'de leur première ligne qu'ils avaient
conservés le 2? et le 23. Nous étions mattred
de toute cette première ligne.

La nuit du 24 au ;:¡¡ et les journées des
25 et 26 ont été marquées par cinq violentas
attaques de l'ennemi, avec des forces} im-
portantes, contre les postions conquisespar
n<is troupes

Les quatre premières ont été dirigées à
l'ouest de Perthes. Elles se sont produite»
sur un front de 1.500 mètres..

Notre infanterie et nos mitrailleuses les
ont accueillies par un feu si meurtrier qu'el,
les ont été immédiatement refoulées. Nos
batteries sont alors intervenues et ont ache-
vé In déroute des Allemands.

Plusieurs centaines de cadavres ont été
trouvés en avant de nos lignes. L'impor-
tance de ce succès est soulignée par le fait
que les Allemands avaient amené de diffé-
rents points du front des renforts devant

1 lenr échec des jours précédents. Ds n'ont
fait que l'aggraver.

Notre progression s'est développée en

même temps que se consolidaient aos
gains.

la cote 191, trots bataillons d'infanterie co}c^
niale ont enlevé toute une ligne de tranchées

siges, nouveau bond de 300 mètres, suivi
d'un tir heureux sur les réserves conçenr
trées par l'ennemi. Le même jour, gain die
200 mètres à Beauséjour.

Le 1", le 2 et le 3 janvier, c'est au nord-estde MesniL et au nord de Beauséjour, que
nous avons gagné du terrain t~ 600 mètres
le 1CT, 300 mètres le 2, 500 mètres le 3. Les
travailleurs français et allemands étaient le
3 au soir, distants de 15 mètres. Tout ce qut
a été conquis a été gardé. Notre position

forts acharnés de l'ennemi.
Notre artillerie a, sur tout ce front, com-

plètemcnt mattrisé les batteries allemandes.
Elle a, le 3 janvier, infligé de très grosses
pertes à des masses d'infanterie ennemie
concentrées au nord de Massives.

Dans les tranchées conquises, nous avons
trouvé et pris un un canon
sous coupole cuirassée, un cauen-revolver,
deux mitrailleuses. 14 caisses de cartonclics
de mitrailleuses, 5 brassées de ban4es powr
mitrailleuses, 8 caisses d'explosifs, des pro-jecteurs, des amorces, des mèches, pelles,
pioches, trousses d'artificiers, pincer, ci.
seaux, lampes, chariota, des fusils. de nanvbreuses cartouches, des lanternes, «les êqui*
pements, des cigares, des caisses dQ ehoco
lgt, de conserves et du pain.

Tout cela souligne la
de l'éches allemand.3° En Argonne, les résultats fut #§; moins
importants que dans la région de Perthes.

Notre artillerie a marqué, dans les bols de
la Gruerie et de la Bolante, quelques coupsheureux le 25, démolition d'un abri a mi-| trailleuses, et anéantissement d'un détache-
ment de relève le 26, destruction d'un ob-
servatoire allemand le 30, destruction d'un
abri blindé; le lw janvier, destruction d'un
blockhaus.Les combats d'infanterie ont été très vifs.
Nous avons gagné 200 mètres au sud de
Saint-Hubert le 26 et le 27, et obligé l'enne-
mi à évacuer plusieurs tranchées. De même

i le 27, dans le bois de la Gruerie.
Le 28, l'ennemi, profitant d'un broutard

épais qui le protégeait contre nos canons, alégèrementprogressé dans le bois de ta Grue.
De. Il a également gagné une cinquantaine
de mètres le 31.

I Mais du 1+ au 4, neus avons cnntre-stta-
que. repris une notable partis de ces 5Q mè.i très et consolidé nés positions. Le 3 au soir,

taine-Madame et détruit«ne mitrailleuse.
Aa

bois Bolante t près de Oourtechausse.
nous avons gagné 30 mètres, le 28 1QD mè-
tres le 29 sur un front de 500 mètres.

demeurées sans résultat,

i' Dans M de Verém et sur les
Flauls-de-Meuse, c'est surtout au bois Bou-
chot que nos gains ont été sensibles, 5D> 'ne-très le 27, autant le 28, autant le janvier,et cela sur un front constamment élargi.

L'ennemi a très énergiquement
taqué lea 28, 29, 31 dér ibre. ? jeavier.Il a été invariablement repousgè.

D'une façon générale, nous avons sur les

Au bois de Forges et au bois de
Consen-

voye les Allemands ont tenté plusieurs a>
laques, notamment le 30 décembre et le 2
janvier. Us nont pas pu déboucher des bois.
Près de Calonpe nous avons gagné, Je ^5,
1§Û mètres.

Nous avons également prpgres&i le a, prèsi
de Boureuilîea.

gueur. Exemplele 27, au bois Bouchot,
1 ennemi noua a fait sauter une tranchée.
Nos hommes s'y mainiiennent pourtant et
empêchent l'ennemi de s'en emnarejr.

Il faut noter, çlana ce secteur, !q supério-
rite soutenue de notre artilerie. Voici quel-
quesruns des résultats obtenus le 25 dé-
cembre, destruction d'un blockhaus près de
Marcheville le 29 destrueflon d'une mi-
trailleuse aux Eparges te 31 démoliticin
d'un abri à mitraUleuses à Bourepilies et
le 2 janvier, k Chauvoneourt \e même jour.
explosion d'un dépôt de munitions et des.
truction d'un nouveau bloekhaus Marche-
ville destruction d'abris à mitrailleuses
aux Eparges le 3 et le 4.

Aux Eparges les batteries çnnemtes
été reeuléeg de plus de 600 mètres, preuvecertaine des résultats obtenus pay nos bat-
terles.

iOnant l'artillerie allemand^, ell« paraît
s'être spécialisée clans Je
longue distance des villages l'inté'
rieur de nos lignes.
g» Entre Même et Moselle, les Allemands
ont annoncé qu'ils avaient obtenu de grands
succès au bois Brute (forôt d'Aprefhont). En
réalité ce n'est pas le bois Brûlé iui-même
qu'ils nous ont disputé, mais un simplepoint de ce bois, Ja redoute 4« bois Brûlé,
théâtre de combats ininterrompus depuis
plusieurs semaines. r

Ils ont attaqué sur ce point le 26, le 28. lo
31 et le 1" janvier. Le 28, ils ont

que totalité de ce petit ouvrage. Mais, noslignes ont été maintenues a quelques mè»
très des leurs et leur succès
localisé, n'a eu aucune conséquence.

Par ailleurs, nous avens, m
sur le plateau de Haye, gagné du terrain
150 mètres près de Plirejr le 30 gain main-
tenu le 31 avec de grosses pgrfes pour tes
AHem.an'is (400 cadayrpa sur ix terrain). La
contre-attaque ennemie ayaijt, été menée ea
formation serrée.

Près de Pont-à-Moussan, dans le f?ois Le
Prêtre, l'ennemi, constamment pressé, n'oc-
cupe plus qu'une minime partie de cette fo-
rêt vallonnée et difficile, qu'il tenait tout
entière, il y a six semaines, et où nous
n'avons enregistrié que des succès,

Les combats d'artillerie, notamment dans
la région du bais de Mortissrg, ont
certain jours, asae? vifs.

3" §an$ le secteur <f«ï çsotre actj»
vite a été continue. EUe a été couronnée <Je
très heureux résultats.

Dans le Ban-de-Sapt et près du BoBpoinme
(TëteTde-Fau^),nous avong été très souvent
attaqués. Nous n'avons cédé pulie part.

L'attaquesur la TêlkMte-F'aux. te Sa dè>

j heure au matin à onze heures trente, avec

d'abord à la baSôonette, ensuite par l'artiUe-

L'ennemi a fa!f de grosses certes. Nous
avons constaté |a mort de 500 hommes, d'ua
commandant et de 3 lieutenants, dpnt |eg
corps ont été retrouvés près de nos tm»'
chées. L'ennemi a abandonné également des.
caisses de bandes pour mitrailleuies, SOO
grenades à main, 300 sa,cs à terre.

mies. Le H. les Allemands ont tenté une

poussée.
4° La prise de Steinbaeh- Dans la région

de Thann, nos progrès ont été très brijWnts,
Ils se sont développés sans intemption d

1 25 décembreau 5 Janvier.
I Les opérations menées par nos troupes des
Vosges dans la région He Cemay, à Uffhojtz,
Steinbach, Aspach-le-Haut, ont été partien-
lièrement profitables.

Le 25 décembre, nous tenions les lisières
des deux Aspach au sud de Cernay et, mal-
gré une vive résistance, nous nous instal-
lions à la lisière des bois qui bordent Stein-
baeh. Ces attaques ^concentriques oui cons-

tancent progressé pendant les jours sui-
vants.

Le 26, nous nous sommesavancés dans les
bois de Steinbachet le ravin d/Uffliolts, tan-
dis qu'à l'ouest de Cemay, nous étions au
contact des flla de fer ennemis et qu'au sud,
nous attaquions la lisière nord-ouest d'As'
pach-le-Bas. Cette progression s'est accen-
tuée le 27 et nous avons trouva sur le terrain
plus de 200 cadavres allemanda, avec une
grande quantité d'armes et 4'équipements
abandonnés.

Le 28, combat violentSur la crête a l'ouest
d'Uffholt?, 600 mètres sunt gagnée et 50 aux
lisières de Steinbach, dont l'investissement
se poursuit malgré un feu des plus intenses.
Nos chasseurs. « les diables noirs Il, s'ac-
crochent aux défenses accessoires et s'y
maintiennent toute la journée du 29. Plus de
200 morts et blessés allemands sont restés là
abandonnés. 1

Le 30, noua entrons dans Steinbaçh. Çestla guerre de rues, maison par maison. Le

du village. Le 31 et le 1% l'ennemi, refoulé
dans la partie est, perd trois nouvelles li-
gnes de maisons. Dans chacune, nous trou-
vcns des cadavres. Notre artillerie, soute-
nant notre infanterie, inflige à l'ennemi de
grosses pertes et nous permet de consolider
nos gains.

Mftlgré le fen des mitrailleuses ennemies,
dans les flammes des incendies, les chas.
saurs avancent avec un entrain {nagnifique
et dans la plus joyeuse exaltation. Le 5, ils
enlèvent. le quartier de l'église et du cime-
tière. tandis qu'à l'ouest de Cernay leurs ca-
marades enlèvent tes tranchées ennemiesde
la cote 425.

Dans la nnit du 3 aU 4,1es Allemands,
exaspérés de ce progrès soutenu, font deux
très belles contre-attaques. Ils ressaisissent
la cote 425 et nous refoulent à nos tranchées
primitives. Ils reprennent le cimetière et
l'église de Steinbach.

Sans attendre le jour, nos troupes ripos-
tent. Avant raubè, elles reprennent tout
Steinbaeh et chassent de nouveau l'ennemi
de la cote 425. Le soir, tout le village est à
nous, avec,ses avancés et nous commençons
& déborder SU N.-B, et an i.-O. Nous ga.
gnons également du terrain sur la route de
Thann à Cernay.

L'échec allernand est complet et impor-
tant. Nos soldats ont eu, pendant ces jour-
nées, une conduite héroïque.

Pins an sud, les troupes de Betfart ont an*
pnyé l'action de celles des Vosges. Des le S5,
elles progressaient dans les bois à l'ouest de
Carspach, tandis que nos batteries détrui,
saient des trains en gare d'Altkireh et fai-

sans auqun fléchiabement.
La guerre aérienne

Nos aviateur^, en dépit d'un temps détes-
table, ont montré une grande activité. Plu-
sieurs d'entre eux, au cours de reconnais-
sances, ont eu leurs appareil atteints dans
les aijes, ta capot, à l'héMce. Deux lieute-
nants ont été touchés, mais légèrement, par
les balles ennemies. Dans la partie droite
du front, des bombardements très réussis
ont pu être exécutés.

lA gare de Met? a reçu 80 bomftes, Je 25.
le 2tî et If 31, Les hangars d aviation de
Metz en ont reçnte 26. C'était la réponse
au raid «tes zeppelin» star Nancy. Depuis le
26, aucun zeppelin n'a été vu. Les gares do
Vie, de Château-Salins, de Remilly, d'Arna-
ville, de Thiaucourt, d'flendicourt Oflt été
bombardées à plusieurs reprises.

Sur d'antres points du front, des rassem-
blements, des parcs et des bivouacs ont été
bombardés, soit de jour. soit de nuit. Le 25.

bombes sur une compagnie à Gercourt,
4 sur un bivouac à nnntrien, une au bois
Saiot-Mard. une à Namncel, 2.000 fléchettes
sur des voitures et sur de l'infonlerie dans
la même région le 86, 10 bombes et 9.000
fléchettes dans la même région le 27,
8 bombe? sur un ballon captif sur les Hauts-
de-Meuse le 29, 2.000 fléchettes sur un ras.
semblement a Dontrien te 31, I.flQO sur nnrassemblement à Snmt-Hflaire.

Un aviatik allems-nd volant vers Paris aété arrêté à Corbeaulieu et obligé de s'en-
fuir.

Un vol de nait, exécuté dans la nuit dn 25
décembre,a été particulièrement brilinnt, )Le
vent était très fort Les aviateurs, partis a
19 heures, ont passé les tigres ennemies à
1.6QQ mètres. Ils ont aperçu un cantonne-
ment éclairé mont lancé des obus dont ils
ont pn observer les effets. Au premier éclate-
ment, tous les feux se sont éteints. A leur
retour, Os ont été poursuivis par les pro-
jecteurs, par les fusées, et par es obus éclai-
rants. Ils ont échappé en se maintenant trèshaut..

Deux de nos aviateurs, par suite d'une
panne, sont tombés aux mains de l'ennemi.

Nous avons, eu de leurs nouvelles par unekttre qu'un aviateur allemand 3 lancée,
deux jours après, sur Dunkerque.

Voici les passages fas plus intéressantsde
cette lettre

n Nous av(ns> en hier un grand malheur,
cependant non» sommes encoreen vie.

La moteur marchait très bien» au «10-
ment où nous avons passé Jes lignes
sus d'Ypres. A partir de ce moment, on nous
a ytolrçnrnpntç;inonn^s entre Menin el'Cvip-
trai. A 2.400 mètres, le moteur a commença
à bafouiller. Nous ayons essayé de rentrer.
L'appareil n'avançait pas.

» y près était 'a, n°«s le voyions et l'appa-
Nil descendait san» cesse.

» La rag9 au eo??ir, nous avons dû npu3
réseuérç £ atterrir

n Pendant la descente, les pièces conti-
nuaient s titrer et l'appapeil était très bal-
jotté par les remous causes par les obus.
L'infanterie tirait aussi sur noua, niais nous
ayôp.3 pu atterrir sans mai.

Aussitôt, nous avons essayé de mettre
le feu à l'appareil, mais c'a été très dur,
car les. soldats allemands approchaient en
tirailleurs.' L'essence refusait de prendre feu.
Finalement, mon camarade a tiré un coup
de çarabjne dans le réservoir dès lors, les
ÉOQps de fe« ont fait rage,

n J'ai réussi à mettre le feu avec dep-
njère allumette.

le ne sais commentv®m ayops réussi a
échapper aux balles. Nous avons essuyé W?
coupa de (eu 4 bout portant
Les

en
Ljes. Allemands fqnt grand bruit de 'eur

bpmanUé à l'égard des prisonniers, à qui ils
n'aecordenïnalurellement aucune liberté de
correspondre sincèrement avec leurs famil-
le* Un de nos soldats prisonniers a, pu faire
parvenir une lettre écrite par lui secrète-
ment sur papier pelure. Voici cette lettre,
dont nous respectons l'orthographe

« 7 octobre.
Il A ceux qui trouveront ces quelques li-

gnes, quoi qu'ils soient, Françats pu enne-
mis, je leur demande ou plutôt les prient,
au nom de l'humanité, de aire h ma fa'BaïJN
que j'ai fait mon devoir, que, si je suis pri'
sonnler ainsi que mes camarades, que gj
nous endurons des souffrances atroces, ta
faim, le froid et la dureté Qe certaines bru-
tes mflnstrueusfià," nous ne pensons qu'à laFranc*

n Nous sommes très-malheureoss. tras-ipal-
traitée, mais nos souffrances ne sont rien
car nous seront victorieux, malgré tes men-
songes de ceux qui nous maltraites.

Il Puisses ces lignes arriver en France
ppur ma pauvre famille et les camarades.
Je ne sais si cette feuille parviendra au pays,
J'écris cpnjme je pense, mes copains sur
veillent. Demain oh serons-nous.

» Qu'on avertisse chez moi que je vais
bien seulement

Un poilu se charge de ce billet, mais
«Hantent 1 Enfin, et Vive la France » •

DERNIÈRE HEURE i

la guerre en. Pologne

PETROGRAD,' 7 janvier. Communiqué du
grand état-major

.Sur ? rive auche de la Vistule, le 6 jan-
vier, l'accalmie a été presque générale, sauf
sur le front Soukha-Bolimow, où une action
de détail a eu lieu.

Les Allemands, pour approcher de nos po.
sitions, cherchent appliquer les procédés
de la guerre de siège, en avançant, dans
eertairis endroits, au moyen de la sape et en
utilisant, pour se mettre d couvert, des bou-
cliers d'acier.

Dans la région de Soukha, les Allemands
qui s'étaientemparés dans la nuit d'une par-
tiede nos tranchées en ont été délogés le
matin la baXonnetle. Dans ce combat, nous
avons pris cinq mitrailleuses et nous avons
fait un certain nombre de prisonniers.

En Galicie, on ne signnte aucune modifica-
tion importante.

En BuUovine, notre oUensive continue.
(Havas.)

Pour marcher sur Varsovie

Londres, 8 janvier. Le correspondant du
Daily fMegràph à Copenhague dit, d'après
une dépêche privée de Berlin, que les batail-
les livrées autour de Sochaczew auraient dé-
montré la haute importance que les Alle-
mands attachentà la prise de Varsovie.

Le maréchal von HindPnburg aurait as-
semblé vingt et un corps d'armée sur lâ rive
gauche de la Vistnle afin de marcher sur
Varsovie Sept corps seraient arrivés du
tront occidental.

Les Allemands se battraient jour et nuit
ils auraient, dans les mêmes vingt-quatre
heures, attaqué onze fois sans succès. {Ilav.)

Comment fut tué le fils du chancelier
Londres, 8 janvier. Du correspondant

particulierdu Malin Il. On télégraphie
a'Amsf<Td<\m an Times, le 6 innv'er

La Tsegliche Rundschau contient um récit
de la mort du lieutenant de Bpthrrmnn-Holl-
wëg, fils du chancelier allemand, faut pnr un
cuirassier, dans une lettre datée du 7 décem-
bre.

Nous étions en patrouille, un officier et
dix hommes, dit ce cuirassier. Le lieutenant
était le fils du chanoplîer. Le mntin, de très
bonne heure, nous Chevauchions d;ins un pe-
tit hois, lorsque nous reçûmes une forte volée
de coups de fusils de la part d'une patrouille
de cosaques, forte de ?5 h 30 hommes.

Le lieutenant de Bethmnnn-Hollwesî fut
atteint par des balles dans la t*le et dans le
ventre. Nous le soutînmes sur son chevnl et
nous galopâmes jusqu'à ce que nous fussions
hors de portée, et alors nous découvrîmes
qu'il étau mort.

Il Tout !'escadrona été très affecté de cette
mort- C'était un bon et brave officier. Il

LES AUTRICHIENS ENCORE BATTUS

Njçh, 7 janvier, Le 3 janvier, l'ennemt.
avec des force? assez grandes, a occupé la
petite Ue d'Ada-Tzigalia, près de Belgrade.

Pans la nuit du 4 au 5 janvier, de petits
détachements de nos troupes ont surpris
les Autrichiens et les ont mis en déroute
nous avons fait prisonniers 45 soldats, un
sergent-major et deux sergents.

Nos pertes ont été insignifiantes.
En dehors de cet engagement, rien d'im-

portant n'est a signaler sur aucun des
fronts. (Havas.)

L'arrestation du cardinal Mercier

Amsterdam, 7 janvier. «» Dépêche parti-
culière du Il Malin Il, Le journal le Tyd
annonce que le palais du cardnal Mercier,
a Malines, est gardé par des soldats alle-
mands depuis samedi.

Le commandant allemand qui a interrogé
le cardinal dans son palais lui a posé deux
questions. Il a d'abord demandé comment
Son Eminence savait que, sur la demande
du roi des Pelges, des prières publiques
avaient été annoncées.

Il a ensuite demandé si le cardinal vou-
lait se mettre 4 la disposition des autorités

Le cardinal a répondu qu'il voulait bien
se mettre la disposition de ces autorités,
mais il s sollicité le droit de se rendre
dimanche à Anvers et, mardi, dans une
localité dont on ignore le nom.

Ces autorisations lui ont été refusées.

n'est pas prisonnier mais.
RPM.E, 7 janvier. Dépêche particulière

dû ri Mutin, »• Le Vatican a reçu la visite
d'un haut personnage allemand qui venait
annoncer que le cardinal Mercier n'est ni
arrété ni séquestré dans son palais.

L'intervention du commandant militaire
allemand se serait réduite à des remontran-
ces concernant le mandement épiscopal,
niant l'autorité militaire de l'Allemagne et
déliant les fidèles belges de toute obéissance
à une autre puissance qu'au roi et au gou-
vernement belges.

On assure que Benoît XV a l'intention
d'appeler le cardinal Mercier à Romç pour
lui éviter.de nouvelles vexations.

L'émotion au Vatican
LONDRES, 8 janvier. Le correspondant

du Dailij Mail à Rome est informé que le
pape demandéla légation de Prusse près
le Saint-Siège des informations et des rap-
ports au sujet du cardinal Mercier.

Si cette arrestation est reconnue exacte,
le pape protestera, croit-on, publiquementet
demandera en mame temps au kaiser la
bépation immédiate du cardinal.

Le collège des cardinaux est profondément
ému. (Havas.)

La lettre pastorale saisie
Amsterdam, 7 janvier. L'arrestation du

cardinal Mercier a causé à Malines une vive
émotion. De petits groupes d'habitants sta-
tionnont dans le voisinage du palais archié.
piscopal dont les stores sont baissés.

Dans les milieux bien informés, on pense
qu'en présence de la réprobation générale
du monde catholique, les Allemands retire-
ront les sentinelles qui retiennent le prélat

Dix mille exemplaireg de la lettre pasto-
rale avaient déjà été distribués dans le dio-
cèse de Malines avant les perquisitions des
Allemands et leur confiscation. La lecture'
du mandement avait été faite dans lès égli-
ses de Malines, mais elle ne l'avait été dans
aucune autre église du diocèse. Les officiera,
allemands ont exigé des prêtres qu'ils leur
remissent la lettre; un prêtre qui s'y est rer
fusé s été emprisonné. (Havas.)

LE PRINCE DE BuVoW
N'EST GUlRE DIPLOMATE

RpSfii $ janvier. La Gasetta del popolo
annonce que le prince de Bulow a choisi
commç oortseiOer de son ambassade le do.î-
teïir Tilger, ancien consul allemand à T'ri-
poli.

Lors de l'occupation de Tripoli par les
troupes italiennes. le docteur Tilger se livra

tes quP le çjîbinet de nome demanda et pb-
tint son changement.

La décision que vient de prendre le prince
de Bülow ne fait, par conséquent, pas hon-
neur à son sens diplomatique. (Fournier.)

nllr llAllfilllIIà très haut prix tous les Bi-

ESPIONS ALLEMANDS,

Un exemplefréquent

Chambéry, 8 janvier. On nous commua
que tes lignes suivantes extraites d'une lettre
adressée récemment ci ses prarents par un Sa-
voisien, oblat de Saint-Prançois-de-Salea,pra*
tesseut à Walmer, près Pouures (Angleterre);

Vous avez dù entendre parler des espions
allemands, de leur habileté, de leur audace,,
Leur surveillance active, sans cesse eu eveil,
s'étendait sur le monde entier. Aujourd hui
encore, on en prend à chaque instant en,
Angleterre où un bateau ne peut quitter la
cote sans qu'immédiatement la marine alle-
mande en soit avertie.

Parmi les blesses neiges, en traitement à
l'hôpital naval de Deal (Kent), j'en avais
remarqué un fort intelligent un sergent

qui, son pansement terminé, s'occupait
à dessiner et dont les dessins marquaient
une certaine originalité. Il se montrait fort
serviable envers ses camarades. En quit-
tant l'hôpital, il'fut dir.gé sur Folkestone,
où se trouvent beaucoup de Belges couvâtes'
cents. Quelle ne fut pas ma surprise de la
retrouver, quelque temps après, la mousta-
che rasée, dans une maison particulière des
environs de Deal transformée en infirmerie.
Il avait, me dit-il, fait une chute au skating-
ring de ftolkeslone et, depuis, crachait te
sang. Il me semblait fort attristé et non
sans raison son vieux père, sa femme et
ses trois enfants avaient été fusillés par les
Allemands c'est ce que lui apprenait une
lettre qu'il venait de recevoir d'un de ses
amis, docteur à Liège. Aussi se trouvait-il
dans un état d'extraordinaire surexcitation.
no parlant que de massacrer tous les AU©
mands qui lui tomberaient sous la main.
quand il pourrait rentrer en Belgique.

Apitoyé par le récit de ses malheurs, com-
me l'avaient été beaucoup de visiteurs de
la maison, je l'exhortai de mon mieux à la
patience, à prendre courage et à avoir
confiance en Dieu. Je le quittai en lui lais-
sant une petite provision de cigarettes.

Moins d une semaine après, je suis ae-
costé par un employé dans l'infirmerie en
question

Vous savez, père, votre pauvre blessé
belge, le dessinateur, qui avait eu tant de
malheurs et auquel vous vous intéressiez 2^.

Eh hien ?
Mais c'est toute une histoire 1

Quoi donc ?
–• Des soldats belges sont venus le pren-

dre, il y a trois jours, et l'on conduit à Ca-

Comment, dans son étpt
Parfaitement. On l'a confronté. 1^-bas,

avec un autre soldat belge dont il avait pris
le nom et s'était approprié l'histoire tout'
simplement. Convaincu d'être un espion
allemand et des plus dangereux, il a été fu-
sillé séance tenante. (Havas.)

LA CRAINTE DES AVIONS ANGLAIS
DANS LA FLOTTE ALLEMANDE

LONDRES, 8 janvier. Du correspondant
pnrticuüer du Il Matin Il. Le correspon-
dant de a'Evening News à Copenhague télé-
graphie à la date du 7 janvier

Il J'apprends de Kiel que le succès de les
pédition aérienne anglaise à Cu^haven-, §
déterminé l'amirautéallemande à transférer

à diftérents points de l'intérieur du çanaji i

EN BAJU.IEUB y
EST-CE UNE ESPIONNE ?

Une femme jeune, à l'allure distinguée, sefaisait conduire en voiture, avant-hier, de la
gare da Pontoise à un hôtel secondaire de la
ville. Elle régla royalement le cocher qui lui
avait indiqué la maison et se fit servir un dé-
jeuner copieux. Le repas terminé, elle voulu
sortir après avoir retenu une chambre et çpn>mandé son diner du soir, mais la patronne,
soupçonneuse, l'invita à régler sa dépense. Lif,
jeune femme lui promit de régler le tout le
soir et sortit. L'hôtelière, toujours menante, la
suivit, et passant-devant la gendarmerie, la fit
arrêter.

Interrogée. l'étrange dame déclara être uneemployée des postes-des pays envahis. Venue
à Compiègne. elle s'y occupait, djsait-ellf, de
blanchissage de linge de troupe.

Invitée à décliner son état uivil. elle déclara.
se nommer Isrille. femme Schanhetringe- •
ringhue.

Prévenit, le parquet recueillit sur elle g*tel-
ques renseignements très édifiants. Elle 4'a
jamais été employée des postes, mais, \&f
contre, elle a été condamné déjà quatre fo-.s,
dont une par défaut pour vol et escroquerie*,
Il y a tout lieu de supposer qu'elle dit vraji
quand elle déclare avoir habité Compiègn%;
mais il ysa de sérieuses raisons de croire que
mariée à un Allemand,elle a tenté d'entretenir
(cela a été presque confirmé) des relations avec 1

des militaires de l'intendance, à l'effet d'obte. j ]
nir d'eux des renseignements sur le ravitaille-
ment français.Elle a été écrouée à la prison.

Aubehvh-Uers. AdQlphe Maxime, Sgé do
rante-irois ans, garçon boucher, se présente au
commissariat et demande à 6tre hospitalisé. On dé-
couvre qu'il a été condamné dernièrement à quatre
mois de prison par défaut. On l'envoie au Dépôt.

Versailles. Le tribunal correctionnel a condam-
né à trois mois d'emprisonnement avec sursis deux
journaliers. Adrien Tanguy et Benjamin Ëmy. êfrës
de dix-neuf et vingt ans. qui, le mois der.i.er,
avaient escroqué diverses sommes d'arge.ij à qpeïr
ques habitants de Ruell, en sollicitant des dons aupi-lfit des blessés de la guerre.

Traversant la place du Marché, devant le pavll.
ion sud-ouest des halles. bme Octavie Flrling Mu-
lut passer devant une voiture, mais, tombant sur la.
chaussée elle se fit une sérieuse blessure à la jambe
droite. Relevée par des agents, elle fut transpprtéeà
l'hbpital.

LE TEMPS QU'IL FAIT

"LE PARAPLUIE DU SOLDAT
21>,iue de Bielielien,PARS'-Grande Çouve^
ture'iniperméable formant pèlerfne 10 et t5 fi,
Sacsde couchagetoile cuir imperm. 10 et i5 H:
E^péd. par poste eont. mande, plus 0.60 pr p<? .1.

TOUT LE M0.1DE RÉDLiT SES tÉPENSES

Adaptez le talon caoutchouc AVOOOr
MILNE spécial et vous éconorniserez vos
chaussures plus de talons éculés, marc le
silencieuse et douce. Exigez WOOD MILME

la paire. Gros 103, avenue Parmentier.

PERISCOPE Pliant bié S. G- p. G. pr tranchées
12 mod. à lunette 22. Boussole fond lumi-
neux 8.50. Boussole à lettres, radium 21.
Nôt. gratis. H. Moriju 11, tue Dulong,



TRIBUNAUX
Le crime de Champigny

Avec l'affaire du crime da Champigny, 1a

cour d'assises de la Seine, si morne et si
déserte depuis quelque temps, a retrouvé
hier un peu d'animation.

H s'agit, en effet, d'une, affairé vieille de
plus d'un siècle, puisqu'elledate de juin der-
nier où trois condamnations à mort peu-
vent être prononcées.

Le 30 juin, M. Henri I*my, manouvrier,
se présentait À la gendarmerie de
gny et signalait la disparition de son ami
Jérpme Groulard, peintre en bâtiment, .qui,
en premières noces, avait épousé sa sœur
Henriette Lamy.,

Mon ex-beau-frère, dit-il, a 1'habitude,
tous les samedis soir, de se rendre à Uuerara
(Seine-et-Marne) pour y achever la construc-
tion d'une maisonnette dont il est proprié-
taire. Il a quitté son domicile le 27. juin et,
depuis, sa femme n'a plus eu de ses nouvel-

Le 2 juillet, M. Poilàt, dont la femme aide
Mme Groulard dans son ménage, se rendait,
à son tour, à, la gendarmerie de Champigny.

J'ai fait, disait-il, en compagnie de
Lamy. des recherches pour retrouver Grou-'
lard. Nous avons découvert le cadavre de

ce dernier à côté d'un tas de ftimier, dans
un champ de luzerne, en bordure du chemin
des Bas-Pendants. Le cadavre, que recou-
vrai. une mince couche de fumier, est en
pleine décomposition et ce n'est qu'à ses
vêtements et à divers objets que nous avons
pu reconnaître l'identité dé Croularfl.

L'autopsie du cadavre révélait bientôt que
le, peintre en bâtiment était mort des suites
de blessures faites tout à la fois par un re-
volver, et un couteau. M. Croulard avait reçu
trois balles et avait été frappé de sept coups
de couteau.

Quels étaient les auteurs du meurtre 9

Les soupçons se portèrent d'abord sur
Henri Lamy, conducteur au 40- d'artillerie
en garnison à Charleville, qui, du 15 au 29
juin, éiait venu en permission à Champigny
et avait rendu de fréquentes visites à M. et
& Mme Croulard.
^Interrogée par le commissaire de police

de Joinviile, Mme Croulard finit par décla-
rer que c'était Henri Lamy et Femand Gast
« qui avaient fait le coup n.

Brutalisée par mon mari, ajouta-t-elle,
j'ai manifesté, à rlusieurs reprises, dans
des accès de colère, le désir d'être débarras-
sée de Croulard. Comme je disais, un jour
« Qui donc me débarrasserade ce choléra ?
Fernand Gast m'a offert de s'en charger.
Dans la soirée du 27 juin, Gast et Lamy
m'ont dit C'est pour ce soir Ils m ont
demandé le revolver de Croulard et j'ai re-
mis à Gast la clef de l'armoire où se trouvait
cette arme. Après le diner, mon mari est
sorti pour se rendre à Guérard. Bientôt Gast
et Lamy sont revenus chez moi et m'ont dit
« Ca y est !»

Mme Croulard, Gast et Lamy furent bien-
tôt mis en état d'arrestation.

L'instructiona etabli que Henri Lamy, âgé
de vingt sept ans, était l'amant de Mme Ju-
lie Croulard, de huit années plus âgée que
lui. C'était pour se débarrasser du mari de
sa maîtresse que Lamy avait participé ;>u
crime. Quant à Fernand Gast, âgé de dix-
neuf ans, c'est dans un. bu*, intéressé qu'il a
aidé Lamy à assassiner le peintre en bâti-ment.

Tous trois comparaissentactuellement de-
vant la cour d'assises de la Seine, présidée
par M. Danion.

Mme Croulard est. une femme au visage
dur. Elle est vêtue fort modestement. Sa tête
est couverte d'une mantille noire.

Dans son interrogatoire, elle revient quel-
que peu sur ses déclarations à l'instruction.

Je n'ai jamais, dit-elle, chargé Lamy et Gast
de tuer mon mari. J'ai, il est vrai, exprimé
en leur présence, le désir d'être débarrassée de
Croulard. qui me brutalisait lorsqu'il était
ivre, maisc'étaientlà des paroles en l'air, pro-
noncées sous le coup de la colère. Je reconnais
avoir remis à Gast. la chaîne. la montre et la
bicyclette de mon mari, ainsi qu'un peu d'ar-
gent. J'étais si peu d'avis qu'il fallait tuer
mon mari que lorsqu'il est sorti, le soir du
crime, je Yai embrassé et ai essayé de le rete-
nir à la, maison Il n'a pas voulu écouter mes
conseils et m'a répondubrutalement.Croulard
avait un cœur d'or. quand il était à jeun. Lors-
qu'il avait bu, c'était un vrai lion.

Fernand Gast et Henri Lamy avouent leur
participation au crime. Toutefois, selon l'u-
sage, ils rejettent l'un sur 1 autre la plus
grosse part de responsabilité dans l'accom-
plissement du crime.

Après audition de nombreux témoins, la
cour a renvoyé à aujourd'hui la continuation
des débats.

Les avocats des accusés sont M" Garçon,
Fernand Picard et Albert Noël.

L'accusation sera soutenue par NI. l'avocat
général de Casablanca.

Soldat trop obligeant
Le chiffonnier Ernest Berger et le manou-

vrier Léon Ramus sont soldats à la 240 sec-
tion des commis et ouvriers d'administra-

Le 2-décembre 1914, conduits l'un et l'au-
tre dans les locaux disciplinaires du 2e régi-
ment d'artillerie lourde de Vincennes, pour
y subir une peine de soixante jours de pri-
son, ils parvinrent à s'enfuir et s'en vin-
rent naturellement à Paris dans le but d'y

trouver aventure.
Le hasard-les servit providentiellement.

Non loin de la gare du Nord, ils rencontrè-
rent une marchande des quatre-saisons,
Mme Hiisson, qui a un neveu affecté au 24°
régiment d'infanterie, -dont le dépôt est à
Bornay.

l'uniforme des sections et celui des régi-
ments de ligne, Mme Husson, demanda in-
génument au deux soldats s'ils connais-
saient son neveu.

Berger s empressa de répondre affirma-
tivement et se déclara prêt à porter au ne-
veu de Mme Husson tous les paquets dont
celle-ci jugerait à propos de le charger.

Mme Husscn conduis les deux soldats
chez Mme Delmas, la femme de son neveu.,
Celle-ci s'empressa de remettre à Berger,
pour son mari, du café, du linge, des chaus
mettes, du chocolat, du tabac, du fromage de
gruyère et une lettn contenant 5 francs
parquet qui, est-il besoin de le dire, ne par-
vint jamais à destination.

Correctement les deux soldats réintégrè-
rent, le soir, lenr prison. Mais quelques
jours après, Berger s'enfuyait à nouveau et
ne revenait pas.

Ramus et Berger étaient déférés, hier, de-
vant le 3e conseil de guerre de Paris, savoir-
Ramus, pour abus de confirmée, et Berger
.pour abus de confiance et désertion.

Sûr réquisitoire du capitaine Edmond
Seligman, commissaire du gouvernement,
et, après plaidoiries de MM Bridan et
Colin de Verdière, le conseil a acquitté Ra
mus et a condamné Berger à quatre ans de
travaux publics.

POUR LES DÉPARTEMENTS ENVAHIS

Le groupe des représentants des départe-
ments envahis s'est réuni au Sénat sous la
présidence «le, M. Léon BS>urgeojs.

Le président a donné connaissance des som-
mes qu'il avait reçues en faveur des popula-
tions des départements envahis 2.000 francs
de l'Union générale des agents des contribu-

tions indirectes et diverses sommes de diffé-
rentes parts.

Puis le groupe a abordé l'examen des condi-
tions dans lesquelles s'exercera le droit à la ré-
o. iration des dommages causés par la euerre.

'M. Marin a fait un exposé général de la
question, et après un échange d'observations
auquel prirent part MW. Marin. Touron
Klotz. TaiUiandier. Paysan. Vallée, a décidé
d3' donner aux dispositions de la loi un ca-
ractère spécial et temporaire et de ne distin-
guet aucune condition de personne ou de
nature de dommages. Elle étudiera seulement.
les conditions d'emploi des indemnités dans)
lia prochaine séance celles qui ont trait à
l'emploi dos indemnités pour reconstruction
daps les mêmes régions et aux plans d'édifi- j
cation des communes entièrement ou partiel-

A TRAVERS PARIS

Une faute bien rachetée. En janvier
1909, M. Jean Bardin, citoyen suisse, demeu-
rant rue Saulnier, apprenait qu'un inconnu
s'était fait envoyer, en 1906, au Caire, un du-
plicata de son livret militaire. Il porta aussi-
tôt plainte entre les mains des autorités suis-
ses et le juge de Lausanne apprit que le bé-
néficiaire du faux était un nommé Claude,
cousin et beau-frère du plaignant. Claude
avait été condamné le 8 août -1905 par La cour
de Saïgon pour vol à dix-huit mois de pri-
son. Il s'était évadé au mois de septembre
suivant, avait été retrouvé au Caire en 1907et renvoyé dans sa prison de'Saïgon: C'est
durant son séjour au Caire qu'il s'était fait
délivrer de fausses pièces d'identité.

Ces temps derniers, la présence de Claude
étant signalée à Paris; le dossier de l'affaire
1 fut trnnsrnis au parquet de la Seine, qui
commit M. Bourgueil, juge d'instruction,
pour suivre cette affaire. Ce magistratconvo-
qua hier Claude à son cabinet. Quelle
ne fut pas sa stupéfaction quand il vit en-
trer un soldat d'infanterie qui marchait avec
peine appuyé sur une canne. C'était Claude
qui lui fit aussitôt l'aveu de sa faute, ajou-
tant qu'il avait juré de se réhabiliter et qu'il
avait tenu parole, puisque malgré son âgeil a quarante-cinq ans -.il s'était engagé
pour la durée de la guerre. Il a été cité à
l'ordre du jour de tannée avec. la mention
« A fait preuve en toutes circonstances d'un
dévouementsaris limite s'est journellement
exposé pour le service de la compagnie. » De-
puis, il a été proposé pour la médaille mili-

Claude a terminé en disant
Si j'ai commis une faute Q y a sept ou

huit ans. n'estimez-vous pas que je l'ai ra-
chetée ?

L'héroïque soldat, qui a choisi pour défen-
'seur M* Lucien Leduc, a été néanmoins in-
culpé de faux et usage de faux. Mais il a été
laissé en liberté.

En famille. Le 2 janvier dernier, M.
Boutineau, commissaire de police du quar-
tier, des Quinze-Vingts, était informé que
pendant l'absence de M. Rieux, actuelle-
ment mobilisé, des cambrioleurs avaient
mis à sac la cave et le débit de vins instal-
lés, 35, rue de Citeaux.

Non seulement les malfaiteurs avaient fait
main basse sur les meilleurs crus, mais ils
avaient encore pénétré dans l'appartement
du marchand de vins situé au premier étage
et s'étaient emparés de linge, de bijoux, voire
de quelques meubles de prix.

Le commissaire désespérait de mettre la
main sur les coupablesquand son secrétaire,
Rt. Collot, décida d'aller flâner dans le quar-
tier.

L'actif policier avait ainsi rôdé pendant
trois soirées quand devant le numéro 136 de
la rue de Charenton, il s'arrêta devant une
poubelle dans laquelle se trouvait quelques
bouteilles Ide champagne vides.

Oh oh pensa M. Collot, il serait peut-
être intéressant de connaître les dégusta-
teurs de ce divin nectar qui partait être de
prix, si j'en juge par les étiquettes.

Le secrétaire ne tarda pas- savoir que
dans un immeuble voisin habitait un cer-
tain Henri Coffinot, âgé de dix-huit ans, le-
quel était en relations quotidiennes avec un
ancien employé de l'hôtel situé dans la mai-
son cambriolée.

Celui-ci; Louis Brouant, vingt et un ans,
fut convoqué au commissariat et il finit par
avouer que c'était lui et Coffinot qui avaient
fait le coup. Tous deux dénoncèrent ensuite
leurs complices, les époux Hugonnet, les
deux filles dé ces derniers, Alice, âgée de
vingt ans, et Louise, quatorze ans, Paul
Hugonnet, vingt-trois ans, frère des .précé-
dentes, ainsi qu'une voisine. Yvonne Altem-
berg, quinze ans.

Toute la bande a pris le chemin du Dépôt.

Les envois aux soldats

L'administration des postes a constaté que
dé nombreux paquets à l'adresse des militai-
res contiennent, soit des denrées alimentai-
res susceptibles de se corrompre rapidement,
soit des liquides dont le conditionnement
n'est pas conforme aux prescriptions régle-
mentaires, soit encore des objets dangereux
inflammables, explosibles, ou exhalant une
odeur fétide.

En vue de prévenir les accidents pouvant
résulter de l'expédition de ces envois par la
poste, le public est instammentprié de s'abs-
tenir d'insérer dans les paquets postaux des.
denrées périssables, fruits, beurre, char-
cuterie, fromage, etc.) ou des corps dan
gereux ou insalubres (allumettes, carbure de
calcium, etc.).

D'autre part, l'administration appelle l'at-
tention du public sur la nécessité de confec-
tionner les paquets avec un soin tout parti
culier. de manière à préserver leur contenu
contre les risques de transmission.

En ce qui concerne les liquides, ils ne sont
admis que sous certaines conditions dont le
public peut avoir connaissance dans tous les
bureaux de poste.

Les agents des postes ayant reçu des ins-
tructionspour ne pas donner cours aux envois
qui contiendraient des matières' ou objet
prohibés dont l'emballage ne répondrait
pas aux conditions nécessaires, le. public a
tout intérêt à se conformer aux indications.
qui précèdent.

Il est enfin recommandé aux expéditeurs
d'inscrire leur nom et leur adresse sur tous
leurs envois pour permettre le retour des na-,
1 quets qui ne pourraient pas être remis aux
destinataires.•' lifl-ÏIE SPORTIVE

COURSE A PIED
C'est demain qu'aura lieu la cinquième épreuve

de cross country comptant pour le classement de la
Coupe Nationale 1915. Elle se disputera sur le par-
cours Saint- Cloud-Versailles et retour. La distance
est à peu près de 12 à 14 kilomètres.

CYCLISME
Les membres 'individuels de l'U. V. F. non mobi-

lisés, dont la cotisation était renouvelable en août,
septembre, octobre, novembre, décembre 1914 et jan-
vier 1915 sont instamment priés de se mettre en
règle en adressant un mandat de six francs à l'or-
dre du trésorier de l'U. V. F., 24, boulevard
Poissonnière,à Paris. La carte qui leur sera envoyée
leur servira de reçu et sera valable du 1'r janvier
1915 au 1-1 janvier 1916.

Le comité directeur de ]Union Vélocipédlquede
France fait un pressant appel au dévouement des
unionistes non mobilisés,afin que ceux-ci, en acquit-
tant leur cotisation, aident notre fédération à sub-
venir aux frais nécessités par l'organisation de son
corps de volontaires cyclistes et la préparationmill-
taire des jeunes gens des classes 1916 et 1917.

FOOTBALL ASSOCIATION
L'Union Sportive de Chantilly vient d'informer

l'Union des Société Françaises de Sports Athléti-
ques qu'elle met en compétition une coupe interfé-
dérale dite de l'U. S. Chantilly, destinée à rempla-
cer la Coupe Vallon, que ce club faisait disputer
chaque année

Les engagements sont reçus, dès à présent, par.le
secrétaire de l'U. S. C, M. Horace Warnier, 2, ave-
nue de la Gare, Chantilly. Ils seront clos 'le f5 jan-

Calendrier Pour faciliter la confection du calen-
drier, les sociétés désirant s'engager sont priées
d'indiquer la date à laquelle elles desirent se dépla-
cer (le plus tard le l*r février).

Avis important Le secrétaire de l'U. S. Chan-
tilly informe les clubs qui effectueraient le dépla-
cement de Chantilly pour disputer cette Coupe que
leurs joueurs devront se munir chacun d'un sauf-
conduit pour le jour même du déplacement.

Générale-Légion. Demain, sur je terrain du
C. A de la Société Générale, aura lieu la réunion
qui mettra aux prises les deux équipes en tête du
classement des groupes 1 et 2 de la Coupe nationale.
La partie promet d'être très disputée.

Etoile Scalaire. Une réunion a eu lieu, jeudi
soir, sous la présidence de MM. J. Rlchemond
(prés.), G. Arène, Gérard. Le comité a décidé la or.
mation d'une troisième équipa de football associa-
tion, et nommé comme capita<ne. pour le jeudi. M.
A. Abric, de Condorcet. et M P. Bertin. pour le
dimanche. Il a autorisé la formation d'une se-
coude-équipe de rugby. Les jeunes gens désirant
pratiquer à cette Soc été l'association et le rugby
devront s'adresser à M. Richemond, 59, rue des Ma-
thurins Les matches disputés par 1 Etoile Scolaire,
demain, seront en équipe troisième Etoile Sco-
laire contre Stade de l'Est !3), à Pavillons-sous-
Bois. et en équipe quatrième contre l'Union Sportive

Paris Université Club contre les ét»nî remis
I mi 10 janvier, le match Sport ing Paris Université
Club est reporté an 31 janvier.

Pour les blessés militaires. Un concert serk
donné demain dimanche, à 2 heures, dans la
salle des fêtes de la mairie du sixième arron-
dissement. au bénéfice de l'hôpital auxiliaire
n° 154. dirigé par Mme Charles Benoist.
Ce concert sera présidé par M. Paul Descnanel,
président de la Chambre des députés.

Théâtre Albert-P1 (64,r.Rocher). M. Zoetebeek.

CONCERTS & SPECTACLES
Concerts Touche. h., gd concert -.Rondo ca.

friccioso, de Saint-Saëna. Demain mat. et soirée
Olympia. Tous les jours, matinée à 2 h.

(prix unique: i fr.); soirée à 8 h. i/a"(i, 2, 3 «•)•
Au Moulin-Rouge, le Petit Babouin iappelle las

beaux soirs du théâtre des Nouveautés.
Concert Mayol. Toutes les étoiles de Paris.

Montel, le comique fantaisiste, et trente artistes.
Ba-Ta-Clan. Aujourd'hui à 2 h. i/*a matinée

à prix réduits^on donnera la patriotique ;pièct/V<r
le drapeau! Ce soir à 8 h. 1/2, même représenta-
tion de Pour le drapeau!

Eldorado. 3 h., mat. Faut., o fr. 50. Soir:
Montehus. Faut., 2 fr. 1 fr. 50, 1 fr.
Gaumont-Pàlace. Soirée à 8 h.1 f.e Fu-roncle; les Fiancés de Séville Mirka la fille

des ruiner; Marie-Rose; Bout-de-Zan et le
Sac de noix. Phonoscène Valmy. Attraction remar-
quable. Les actualités Gaumont.. •

Dimanche ro et jeudi 14, matinée à a h.5 soirée
à 8 h. Location, 4, r. Forest. Tél.: Marcadet 16-73.

Kursaal. 4 h., apér.-concert; 8 h., music-hall.

M m MIMTfl'RE

Pour le service de santé
On nous communique la note que voici
L'organisationet le fonctionnement du ser-

vice de santé auquel incombe l'importante et
délicate mission de soigner nos blessés est une
des questions qui n'a cessé de retenir l'atten-
tion du ministre de la guerre, préoccupé d'ap-
porter le plus sûr et le plus prompt remède
aux défectuosités qui devaient fatalement se
révéler dans un service aussi complexe.

Malgré le soin et le sentiment clairvoyant
des besoins avec lesquels ont été arrêtées les
dispositions relatives au fonctionnement du
service de santé, malgré le zèle et le dévoue-
ment apportés par le personnel, les conditions
actuelles et l'expérience de la lutte poursuivie
ont fait aparaitre des nécessités nouvelles, ain-
si que l'opportunité de modifier les prévisions
primitives et de perfectionner l'organisme.

C'czt dans ce but que, après les nombreuses
mesures déjà prises depuis le début,le minis-
tre de.la guerre vient aujourd'hui .de décider
la création d'une commission spéciale ayant
pour objet de rechercher ou de compléter les
améliorationset les perfectionnements qu'il
convient d'apporter au service de santé mili-
taire, sur le territoire national et aux armées

Cette commission, dont la présidence est
confiée à l'éminentprésident de la commission
de l'armée et du Sénat, à l'ancien délégué de
la guerre de 1870, M. dP Freycinet. est compo-
sée de dix-huit membres, dont l'expérience
technique, les travaux antérieurs et la haute
autorité sont une garantie du résultat recher
•ché.

En voici la composition
Président M. de Freycinet. sénateur, ancien

président du conseil, président de la commis-
sion de l'armée au Sénat.

Vice-présidents MM. Léon Bourgeois, séna-
teur, ancien président du conseil Louis Bar-
thou, député, ancien président du conseil.

Membres MM. Paul Strauss, sénateur le
docteur lahdouzy, le docteur Léon La6bé, le
docteur Roux, le docteur Vaillard, membres
de l'Académie de médecine le docteur La-
chaud, président de la commission d'hygiène
publique de la Chambre des députés Joseph
Reinach ancien vice-président de la commis-
sion de l'armée de la Chambre des députés
Le Châtelier, professeur au Collège de France:
Sartiaux. ingénieur en chef de la Compagnie
du Nord: les docteurs Hartmann et Delbet,
professeurs à la faculté de médecine de Paris
le docteur Troussaint. directeur du service de
santé au ministère due la guerre (ou. en son
absence son délègue) le colonel Gassouin,
chef du 46 bureau de l'état-major de l'armée.

Secrétaires (avec voix consultative) MM.
Delorme. secrétaire de la commission de l'ar-
mée au Sénat le docteur Misrnot. médecin-
major de l'armée territoriale de l'état-major
particulier du ministère de la, guerre.

Citation à l'ordre du Jour
Jamin-Changeart, capitaine au 46a rég. d'in.

fanterie
Dans l'attaque d'une position, a, le 8 septembre,

fait progresser sa compagnie sous un feu violent,
avec la dernièreénergie l'a maintenuecramponnée
au terrain en prenant lui-même part au teu. A été
mortellement blessé.

BOURSE DE PARIS
s Janvier, 2 heures.

Le marché conserve la même allure qu'au cours
des séances précédentes. La cote est ferme sans
plus. Comme ces jours derniers, les que.ques ca-
pitalistes désireux de remployer une part.e dé
leurs disponibilités semblent s'intéresser surtout
à la rente, ïrauçâise..

MARCHE OFFICIEL
Rentes, françaises. 3 73 50 3 promesses 79;

3 1 Hb 87 20, 87 40; Afrique occidentale, 386;

Ouest-Etat 455; Tunisien 1892, 363; Indo-Chine. 3 J,«O^mStoc t914, 440 Algérie 1902, 390.

Fonds d'état étrangers. Argentin 1896. 75 35
Argentin, 5 19OT, «H Belge 3 1873. 63 Bulgare
à 1904 411 Chine 5 1911, 425 Lots du Congo,
05 25 ^lîgH'te unihée, 87 25 Extérieure coup. 2i0,
S 75 '• Exter coup. 40, 85 natte- 3 82 Japon
4 76 lo Japon 1910, 77 Japon 5 1907, 90
.\lexique 1910 63 Consolidé4 76 75 Russe con-
solidé 3 Il 1S91, 64 Consolidé 3 1896, U0 50; 5
190693 50 S 1909. Serbe 4 «56 1902, 451;
Serbe 4 i% 19«- 410 1913. 7o 95 5 451 Otto-
man uiifléT 62 25; Hellénique 1914, 79 50; Hongrois
4 66 P9rwgal 3 3«, 54 75 Bounianio 1805

ACTIONS

Banques. Banque de France, 4.800; Banqne de
l'Alaérie 2.500; Compagnie algérienne, 1.010; Ban-
que de Paris, L100; Comptoir d'escompte, 812;.
Crédit foncier,' 750; Crédit lyonnais, 1.200; Crédit
franco-égyptien, 117 Unien parisienne, 664 Cré-
dit industriel et commercial non Iib 648 Rente
foncière, 440 Crédit mobilier, 395 Banque de la
noblesse, 70 Banque française dni Rio-de-la-Plata,
205; Crédit foncier égyptien, 635, Nationale du
Mexique, 392; Banquo commerciale de Sibérie, 1.250;
Wncter argentin, 330 Banque ottomane; ü50.

chemins de fer. Est ord 792; Lyon, 1.130;
Nord 1 370; Nord jouiss., 970; Orléans, 1.i29: Ouest,
750; Ouest jouiss., 403; Andalous, 245; Saragosse,
359, 362: Nord Espagne, 3S2; Coago grands lacs, 230;

Transports. Nord-Sud, 116, 117 Omnibus, i10,
framways de Paris, 205 Compagnie transaUanti
rae ord., 100 priorité, 116.

Métallurgie et mines . Fives.LUle, ,PS5 rI>BCM-
ville 140- Aciéries de la marine, 1.545; Chantiers
do la Méditerranée, 487: Leas, 1.025; Tréfileries
du Havre 230 Briansk ord., 282 Briansk prlv..
299- Prowodnik, 425; Rio-Tinto petites coup., 1.476,
1 479 Rio Tinte grossescoup.. 1.456, 1.460; Boléo, 658;
Adulas. 93 Minesde Bor, 905 .Sosnowice, 9gp, 998

Valeurs diverses. Naphte. 360, 364 Raffineries
d'Egypte priv., 50 Raffineries d'Egypte ord. 47
Azote 247 Distrfbution; 397 Electricité da Paris,
550- Travaux éclairage. 475; Thonison-Houston,
5t0-' Suez, 4 200: Sue! civile, 2.950; Panama, 101,102' • Galeries Tafayette. 420 Printemps ord.. 320;
Bergougnan, 1400; Pathé, H5î Raffinerie Say ord.,
315 priorité. 250 Dynamite, 748

OBLIGATIONS
Villes de Paris. 1S65, 527 1871, 3% 1876 4 ô.

497 50- 1894 295; 18Î8 2 334; 1904, 326; 1910, 325;
quarts. 8Q 3 1912, 22!.

Crédit Foncier, Communales t879 2 60 431
cinquièmes, 97 1«91 3 333 1893 2 60 351
1S99 2 60 356 1906 3 492 1912 3 %313. Fnn
cières 1879 «70, 472; 1«83. 365; 1885, 368; 1895, 380;
19(S3, 412 ;,1SC9, 226 1913 3 i 449 1913 4 450

Cherains de 1er français. Est a 373;nouv.

VE!PEZVGS BIJOUX
rp-alemeiucomutaM.te PT.U,Sa

36950 2 i 340 Ardennes3 369 Lyonfus
fuie.,36850 Midi'4% 452 3 380 aouv.376,
Nord3 36650 nouv.,370 jouiss..370 Or-
léans4 445 2 i 337 3 38450 nouv..36975;.Ouestjouiss."403;3 383.

Valeursdiversesfrançaises. Chantiersde laMéditerranée,457 Ga.jgénéral4 290 Câblesté.
légraphiques,300.

Valeursdiversesétrangères. Saragwsra3 342;Pensylvania,430 Riazan4 375 NordDonetz,
445 Mernoire,417 Nord-estOural.407.

MARCHE EN BANQUE
Amazone, 202 Colombie. 5 1906, KO Moscou

5 470; Varsovie c. 3, 179 50; Pernamboucg, 315;Stookholm 1909, 385 Asti 4 J, 398 Andalous, 259.
De Beers ord.c.-5. 252 priv. c. 5, 290 ;.East Rand

c. 5 et 10, 36 25; GoldSeUs c. 10, 40; Rand Mines
c. 5, 127, Rohinson Gold u.. 51 Horse Shœ c. 25,'
61; Ray Copper u. 92, Utah Copper c. 5, 253 50;Chino Copper c. 25, 179; Spassky c 10 55 50; Cape
Copper c. 25, 71; Hartmann c. 5, 400; Russa-Belges,
1,180; Daiéprovianne 2575; Maltzof c. 5, 462;'Pla-tine, 482; Malacca c 35, 90 50; Sestao, 50; Colombia 1.060; Moteur Gnome, 325.

COURS DES CHANGES
Londres, 25 il; Ne*ork. 519 1/4; Suisse, 98 114;ItaJie, 97 Amsterdam, 210 Barcelone, 499 Rou-

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

NEW-YORK. 7 janvier. Tendance de l'argent
soutenue; CaLL Money demandéen clôture 2 1/2-plus bas cours, 2 1/2; plus haut cours, 2 1/2; der-nier cours, 2 1/2; cours moyen,2 i/2; Changé surLondres, 60 jours, 481 50; Demande bills 483 60;Cable transferts, 484 25; sur;Paris à Vué, 519 3/8-
sur Berlin à vue, 86- 1/2; United Suites 2 0/0 Fung.Eareg.. Loan, 97; Atchison Topeka et Santa Fé actions, 94; Baltimore et Ohio, 69; Canadian Pacifie.
156; Chesapeahe et Ohio Common, 41 1/2; ChicagoMilwaukee et Saint-Paul ComiLon, 87 1;2; Chicago
et North Western preferred, 170 vendeur; Denver et
Rïo err^nae uummiii),4 l/2;Erié Railroad actions,
22; Erié Railroad Ist preferred, 34 3/4; Great Nor-thern preferred; 115; Illinois Central, 107; Louis-ville et Nashvillé, 113; National Railway of Mexico
Ist pxeferred. 23 vendeur; New-York Central et Hud-
son River. 87 1/8; Ontario et Western, 22 1/4; Pensyl.
vanie actions, 105 314; Reading actions, 146 1/2-
Roch Island Common, 5/8; Southern Jïailway ac.tions, 14 3/4; Southern Pacific, 83 3i4; Union Pacific
actions. 117 7/8; Wasbach Common, 1/2; Wasbach
preferred, 1 3/8 Amalgamated-Copper. 54 1/4; Ame-rican Smelting et Refining Common, 58 3/4; Ana-
conda Copper, 26 1/8; Calumet et Heckla, 355; U. S.
Steel Common, 51 3/8 U. S. Steel preferred, 105 3J4;
Argent en barres, 48 7/8. Affaires totales, titres
150.000.

LES ARMÉES
ont de tout temps été ravagées par la dysen.
terie, le typhus et le choléra. Grâce aux pro-
grès de l'hygiène, grâce à la vaccination
spéciale, nous avons tout lieu d'espérer que
les graves épidémies seront épargnées à nos
héroïques soldats mais combien d'entre j
eux seront atteints de dysenterie, cholérine.
diarrhées, entérite.

Le meilleur moyen de lutter contre ces
maladies qui peuvent devenir très graves
est de prendredu Charbon de Belloc.

Le charbon est, en effet, un absorbant
très énergique c'est ce qui explique qu'il
assainit 1 estomac et les intestins il s'op-
pose à'Finvasion des microbes et préserve
ainsi des maladies qui attaquent ces orga-
nes et les guérit.

Prix du flacon de Charbon de Belloc en
poudre 2 irancs. Prix de la bolte de Pastil-
les Beljoc 2 francs. Dépôt général Mai-
son FRERE, 19, rue Jacob, Paris. En vente
dans toutes les pharmacies.

voie, à titre gracieux et franco par la poste,
un échantillon de CHARBON DE BELLOC
fpoudreVou une petite botte de PASTILLES
BELLOC à toute personne qui lui en fait la
demande de la part du Matin.

BRACELETS-MONTRESpour MamiREs,

depuis 9 fr. 50. Montres et chronomètres pour,
hommes et daines. A l'Espérance, maison fondée en
1829 GODCHOT, successeur, 31 et 31 Ms. Boulevard
Saint-Martin, Paris. Catalogue franco.

I innMYTllIlHW et Chaussettes en stock. Paris,LaiflUiU luflUu RiîiNTCfws, 14, r., Gr.-Bateltère.

tique, Lumbago, Maux de tête,
user des comprimés de REPHALDOL.
Cure inoffensive et radicale. Résultatscertains.
FI. à lfr.75ct 4fr.30dans tontes les pbiaE. Envoi f">Mntre
mandat pat J.Ratié, ph'^prépar.,45,t. del'Eehiqnier, Paris.

our se guérir et se préserver desIlIinnie8,Touoc,ItroncJiife8,
llefroidissements, Catarrhes,
Grippe, Asthme, Inflttensm,
Phtisie, pour
tifierlesbronches,l'estomac et la poitrine, 1
il suffit de prendre chaque repas deux
GOUTTESLIVONIENNES
le, TROHETTE-PERRET.
Flac: 2 fr. 60 t- Pbf^. Envoi t» contr mandat adresséà
TBoukiTi-PïKRBT, 15. fine des Immeubl s-lndustriels.p«rji.

Adopté par le gouvernement militaire.
ASSURE !.E CONFORT DU COMBATTANT

Exigez la maraue, la bande et la cocarde
tricolores, la pdte brune et dure

Refusez les imitations mauvaises
ou dangereuses.

Production journalière 10.000 kilos.
35.000 réchauds

En vente partout
Gros • 131.; rue. Saint Maur..

PRIX SPECIAUX,
Cafés brûlés en gros-

A LA ROSE BLANCHE
Usine: il, Avenue Parmentier, ParisTéléphono Roquette 41-92. f]

Expfeai^proYinçe,mand. -poste c. remboursera.

Iltl remb. net. E. 0.40. F. Bnssac. Narbonne

OFFRES ET DEMANDES DE TRAVAIL

PERDUS OU TROUVÉS

PiiiiOU isouCLE U'OliKIU.li, 2 brlll. 3 Janvier.
1 Passy. Prière rapporter ou écrire concierge, 33,
rue Singer. B. récompense
OFFItES D'EMPtOIS

1 tr. la ligne
pna sténo-dact., conn. Remlngton Réf. anc. exig.

déb 100 f. Se prés. 2 à 4, Pelage. 14, r .Rosiers.
DEMANDE OUVRIERS SABOTIERS préférence desII paysenvahis. S'adr. M Saucet, Gamaches (Somme)
IMPRIMERIE BAÛGEOISE. Eaugé (Maine-et-Loire),

désire imprimer journaux ou revues périodiques.
J°f.lnst.,d"écr.oucompt.à f.ch.elle. Cjet,7.pas.Moncey
LÂRIPPE, photogr. Blots, demande employésérieuxpouvant le remplacer. Inutile écrire si pas ab-
solument capable. Urgent.
M' AISON~LËGRAIN,15, rue Bichat^demantle de très

ON DEMANDE quelques ouvriers, garçons
de caves et livreurs, pour brasserie debière. S'adresser Brasserie Alsaclenne. 20,rue d'Etretat, 20, La Havre.

ON DEMANDE UNE FAMILLE BELGE
U p<)ur 11-le exploitation agricole en

Haute-Marne. S'adresser à M. E. D.,17, rue du Vieux-Colombier, _Paris._1~.
OX DEMANDE SOUFFLEURSDE VERRE
U connaissant tubes à rayons X-
Pilon, 53, rue de Paris, Asnicres (Seine)^

ON DEMANDE DES OUVRIERESCULOTTIERES ET
pour la vareuse au dehors, Se présenter de Il.

a il h.. Maison Maurice, 37. rue de Cnapzy 37.
On dem. pers. sér., tr. prop., ay. tr. b. réf., prêter.
habit env. Paris, p. pr en garde nouveau-né.Ecr.
cond. Mme Durand. 128, rue Perronnet, Neuuly-s.-S.i DEMANDK garçon boucher jeune ou vieux non

moral. connaissant étal. et abattoir, bon. rétér.
Ecr. Quatrebceufs, Nogent-le-Roi (Eure-et-Loir)
0" DEMANDE UN MECANICIEN ayant conduit un

camion à vapeur Purrey. S'adresser à Bled, entre-
preneur, 13. rue des Carreaux. Boulogne-sur Mer

AN DEMANDE UN EXCELLENT TIREUR BRO-
0 mure Ne pas se présenter si pas très capable.
Photographie H. Richard, 19. rue Saint-Antoine.
ON DEMANDE UN BON OUVRIER AUTOS. CYCLES.

Références et prix. Planchette, au Neubourg.
0 allemande tr. bon ouvrier horloger pr dtrig: atel
S'adr. Gapaillard, 9..r. Poattaux-Foulons, Rennes.
OX DEMANDE TRES BON TIREUR BROMURE.-=

American-Photo.18, rue de la Gaité, 18.

ON DEMANDE DES MECANICIENNES. Pessis et
Cle, 42, Faubourg Poissonnière,42
O~"X DEMANDE OUVRIERES" TRICOTEUSES à la

machine. 249, rue des .Pyrénées, 249.

0\ DEMANDE retoucheurs ou retoucheusesde néga-
tifs à façon Ecrire offre Drouin, photog.. Belfort

PHOTOGRAPHIE, On demande un bon ouvriert connaissant tous travaux. De Nef, 5, rue du
fiel-Air, Rueil {Seine-eMHse);
PHARMACIE demande élève capable, 250 à 275 fr.par mois. Prophète. 86. rue de la Réunion (20°).

pour la ceinture et le corset.
USINEouvrier connaissant mouture et dé-
1! ooiticage des grains. Ecr. H.B.,12,place d. Victoires

GENS DE MAISON
rnne d'enfants ou nourrice sèche pour fillette de

la mois, douce et dévouée, ayant bien l'habitude
des enfants. 73, Faubourg Poissonnière, 73.

Bonne à t. faire, sach. cuis., référ. Se prés, le matin.Pet, gag. pend guerre. G. 237, Fbg Saint-Hqnoré. j
Bon. à t. f., 18 a" réf. Fran, lo.r.Condorcet,10 à 3 h.
B.à t.f., 20 fr. p.guer.. certif.exlg. Mme Livet,93,r.Bao.
lieml j' bonne à tout faire, petits gages guerre, ré-il férences. Laiterie, iga^JFbg^Saint-Antoine^jes.
ON DEMANDE BONNE A TOUT FAIRE faisant très

bien cuisine et ménage Bonnes et longues réfé-
rances exigées: Escalaïs, 1. rue de Monbel, 1.

On dem. bonne p. s'oc. ~nf 3 et 9 a. sach. mén., lav.
cout.,repdss.,20 f.p.m.,réf.,act..pr.Jeuge,8Q.r.MoDge
ÔiTaëm: une cuisinière sér., s'occup. ménage, bonnes

référ.. se piésent. le matin. 64, Fbg-St-Anlolne. 64.
MECANIQUE

MECANICIENSoutilleirs (outils à découper) et sou-
leurs à l'autogène, sont demandés 217, r. de Vau-

girard. de 10 heures à midi. avec références.
On dem. uu chauffeur pr voit, amtom. S'adr. Usine

Lamhert. à Çormeilles-en-Parisis,bon. réf. exigées.
On demande un mécanicien-ajusteur pouv. conduire

un moteur a gaz. 10 et 12. rue des Ardennes.
ON DEMANDE UN MECANICIEN-AJUSTEURpour

le petit outillage. 10 et 12, rue des Ardennes.
AN DEMANDE BONS TOURNEURS EN FER.
U S'adresser Lepante, 17. rue Desnouettes.'

LEÇONS AUTOMOBILE

1 fr. 50 là ligne

4 nie Fromentin (place Blanche)
Fondée en 1904 La seule diplômée et reconnue

Préparation aux brevets civil et militaire
AUTO: Leçons sur voitures de luxe. Brevets civil et

milit. garantis. Forfait 60 fr. 15 bis, rue Challgny.
AUTO Leç. partie, et à fort à part. de 30 fr. Brev.

civ. et mittt. garant. l3,r.Beudant,M'Rome-VlUlers
ECOLE DE CHAUFFEURS-MECANICIENSreconnuela' meilleure et la moins chère Maison de
confiance. Belser, 144. rue do Tocqueville. ParisL Dubois et Cie ing. E. P.C

112 rue Tocqueville, 112, Paris
Brevets civil et militaire.– Té'éph. Wagram 62-37.

LEÇONS particulières de conduite avec 3 voitures
raarq différ. Prix mod Atelier de mécanique pr
démonstration gratuite. Permis garanti Garage Bob
Walter, 156, avenue Malakoff Téléphone Passy 50-46

Monsieur ayant auto première marque, luxueuse
1 et. moderne apprendrait conduite et mécanique.
Se charge de toutes formalités pour brevet civil
et 'militaire. Prix de 50 à 75 francs
George, 6, rue Bellanger, entresol, à Neuilly, près
place du Marché, à 5 minutes de la Porte Maillot.

~IJouir apprendre 4 conduire, seul,
T sur voitures élégantes modèles t914

avec enseignement mécanique et pra-tique sur châssis nu modèle 1914, etc
par ingénieur spécialiste diplômé.S'adresser à MM G de La Chapelleet Cie

avenue des Ternes
(Les meilleures garantiespar apprendre sérieusement)

DEMANDES D'EMPLOIS
t fr. la ligne

ANCIEN ENTREPRENEUR demande à faire t'entre-
tien de propriété, conn. menuiserie, serrurerie,

plâtre, ciment.prov.ou Paris. P.A.F. 1848 bur. Matin.
A~1TÎSTË~SPECIAI.ISTEPHOTO RETOUCHEURfe-rait agrandissement de n'importe quel portrait
en photo provenant d'un groupe ou carte nostale,
etc etc se rend à domici.e. Références sé-
rieuses. Prix modérés. Ecrire Albert Bertrand,
37, rue Jouftroy. 37, Paris (t7«).

Brasseur, malteur, 44 a., non mob., rég.envah., dés.
dir.brassou malt.dur.guer.H J.,Pont-Levoy(L.-f t-C.)

Rabais sur ts soins et appareils, réparai imméd.
Plia conn. coût., tissus, dem, gérance, assoc. quel,

EiÏPLOYÊÊ
com, 20 a., comptabilité, vente,

demanda place en province couchée, nourrie.
Mme Bet.oule, 1Ç, rue Eusene-Lablcae, Paris (16'i.

PMPLOTE non mobll., dem. emploi bureaux, secret.,
El comptabll.. correspond., point expédit. Sérieuses
références. Géaut, 9, rue des Petites-jEcuries1
POÙRRÉUR français fait transformat., réparations,r nettoyage, dégraissage toutes fourrures, prix très
modérés. H. Doblson, 5, rue Cadet:
FORGERON à façon demande pièces forges en tous

genres. S'adr. Douchet, 72,r.Prés-St-Gervais,Paris.
FOURREUR dem réparations, transi., trav. soigné.

Prix très modéré', G. Henri, 23, rue Chapon.
FRANÇAIS, non mob.. 27 a., dem, empl. boreau ou

commerce, Galleron, 25, rue de la Chapelle
HOMME sérieux, non mobll., pouvant occuper tout

emp.oi dans industrie, commerce, comptabilité.
Ex-chef de magasin dessinateur d'une maison de la
place, dem emploi, prêtent, mod, excel. références.
Ecrire initiales G. H., 38. Matin.
Ingénieur électricien Suisse Français cherche place

dans expioitatioi, fabrication, voyagesou bureau
d'études. Réponse bureau Matin S. D. 236.
Industriel, 5o ans, très actif et sérieux, dem. occupat.pour la duréa de la guerre; A. B.. 41, Matin.
EUNE HOMME, 19 ans, sér., tr. bon. référ.. au

courantexportation et représentation, désire place
voyageur France. H. L.. 32. au Matin.
JEUNE HOMME, 28 a., compt.. corresp., conn ital.

et espag. Pas exig. Ecr. J. A 16, rue de Bellefond
nes filles belges réf., b. fam., dem. pl. mais brg..

J magas. ou autre. J. V 31, r. Chemin-Fsr.St-Denis
Jeune homme, 17 a., bon. fam., conn. anglais, dem.tl empl. bur. on comm. Ecr. Ancis, 87, r. Dunkerque.

MENAGE très au courant du commerce demande
gérance d'alimentation. Ecrire Pierre. Hôtel de

Milan. 17. rue de Saint-Quentin. Paris.
MECANICIEN dentiste dem. trav. de dentiers etrépàr.– Louis. 18, r. Clignancourt 'Métro Barbés).
MENUISIER BELGE, ex patron, excellentes réfé-
rences, dem, trav. quelc. J. D W., 92, r. Charonne.
MENAGE s. enf., ayant été concierge, dem. même

place, réf. sér. Georges,8,r.Marché-Popincourt(11e1

pharmacien Belge, 32 a., 3 ans stage ds tr. gdes ofn-clnes belg.ch.pl:Off.dét.Delatte.l.r.Brnxelles.CaXais
PHARM. tr. sér dem. rempl. dur. guerre, 2M logé,
P nourri Pr. ouest pr. J.B.,b,avGambette, Si-Mandé
Peintre, vitrier, colleur, ay. mater., en. trav. à faç.Prix modérés. Leberthais. il, r. d. Ecouffes, Paris
TAPISSIER demande trav. à façon ou à l'heure.Tentures, rideaux, tapis, spécialité de sièges anc.
et modernes. Albert. 6, rue Saussure, 6 (17t)^_

GENS DE MAISON_
penne cuisinière, 46 a., référ., désire place Paris ou

campagne. Cossic, 32, rue des Martyrs. Paris.
Bon, à t. f. dem. pl., 29 a. G. G., 119, bd Sébastopol.
Cuisinière, bonne à tout faire, demande place, réfé-

rences. H. M., 5, rue Théodule-Ribot,5.
CUISINIERE restaar., 40 a., ch. pi. Pas extg., pers.honorable. Mme Demouy. 55,. rue Myrrha.
Dés.pl.j.f.17 a.d.com.aid.mén.c.n.V.B.33lbisVaugirard
J~ËUNE FILLE ch. pl. bonne à t. f., sach. un peucuisine. Mlle France. (Haute-Saône).
J. f., 23 a., dés:pl.f.de ch. Ecj.Ib S.,lo,r.Maltre-Albërt,
J.f.25 a.,s.t.b.cout.,d.pl.b.à t:f ,f.ch.B.M.,22,r.Durantin
J.fO d. pi. b. à t f. gre t. ch. Ecr. j7d., 48, r.'d'Assas
VEUVE. 35 ans, libre, dem. pi. de conf., ay. tr. bon.
Y tenue, sér f. b. cuis., sach. ten. intér. Ecr. détail.
60 fr., couch ou no.». • Isa. 85, rue de Rennes, 85.

MECANIQUE
/CHAUFFEUR sérieux, connaiss. mécan.. demandeplace ou voyag Bleth, U, rue des Récollets, il.
MECANICIEN dentiste dem. trav" de dentiers et

répar Louis, 18, r Ctignancourt. Métro Barbes.
ON DEMANDE 'travaux de torge pour pièces de

mécanique serrurerie, carrosserie. J. Billot,
99, rue des Poissonniers (18").

COMPTABILITE
ON COMPTABLE disposant de ses soirées dem.

comptabilité. Ecr. S. G., 118, av. Parmentier.
Mr. non mobil., dem. empl. aide-comptable, écrit.,

expéd., l'et. sér. Ouarnier, 68, r. Sablière, Asnières.
COUTURE

iloupeur hommesdames ayant client, pouv. diriger,
\i désire place Dimitrieff, 44, rue Polonceau, 44.
11OBES Blouses, corsages, lingerie grand chic, prix
¡ très modérés Mlle Aiarcelle A., 55, rua Condorcet.
REFUGIEE désire journ. Delhaye, 2, rue Malher.
T>rbon.pr.cout.gr.mais.connpai-f.coupe dem J.bourg.
1 ou tr:ch.elle.Se rend à dom. L. M., 54,r.d'Aboukir.

T~rès bonne couturière lingère dés journ. bourg. oupartir, à l'étranger, L. P., 79, rue Lemercier.
"REPRESENTANTSET COURTIERS

Ifr 30 a. cherche place voyag. u'imp. quel pays,l'ayant déjà servi en cette qualité six ans maison
modes, ayant clientèle. Connaiss. italien, espagnol
pas exig., boréfér. Ber. S. E., 11, rue Bellefond.
iïT?PRESENTAITONSERIEUSE POUR PARIS est de-
SI mandée par fx-seerétatre de grande société
instruit. bo.ine tenue, complètement libéré service
militaire Hautes références, prétentions modestes.
Ecrire PB., Il, rue Laure-Fiot, Aanlères (Seine).

il rié sérieux, au courant affaires franc et étrang.,
aussi comptabilité, caisse, etc.. cherche occupation
sous chiffre M. M. 6, Matin.

ACHATS ET VENTES
1 fr. 50 la ligne

AUTO 12.16 HP av. 2 carr. nves, camionnette pouv.
transp. 900 kll. et spider 4 pi mise à point part,
à vendre ou à louer Ecr. A. C., t2, rue Ganneron.
ACHETEUR voi ure récente l« marque, Marchandes
s'abstenir. Balin, 1» bis, rue Trétaigne, 10 bis.
A VENDRE chambre à coucher >: 27. rue Lemercler.
C"ÂMK)N PANHARD pour 1.500 kil., partait état de
marche, essais. Hector, 53, avenue d'Ivry (le).

E "CHANGE beau berger Alsace contre pte auto, caG mion,moto b.état. Ecr L. F. C., Matin.
DEFUGIEE vendrait jolie auto luxe et tva camion

grande marque état neuf garanti, av. accesoims.
S'adr. au garage, 120, r. Chevallier, Levallois. T.163.LOCATIONS

AUTOS, VOITURES, CHEVAUX
1 il' la lig,ne

Camion auto, charge ut. 1.500 kll., à louer av.chaut.au kilom. ou jour. Mouchet. 2'ï, r. A.-Chartier, 158

Réfugié ayant auto I2 chevaux' dem. emploi dans
Paris S'adr 5. place du Marché-Sainte-Calherlne.

Réfugié Nord ayant chev., voit., dem. transports,
corvées, Paris, banl. Bastion, 43, rue Rambuteau.

AVIS DIVERS
2 fr, la ligne

nÔÛTOX et DARTUS POLLET (Mmes),deLens, sont
I) 15, pass. d'/Enfer, Paris, reconn. à qui donn. rens.
sur Dartus Oscar, sous-ofl' 6o chasseurs qui était à
Sous-le-bois, Maubeuge, sans nouv. dep. 24 août.
CARDON Charles, de Tourcoing, réfugié Hôtel des
Voyageurs, à Llcques fPa.s-ile-Calais).

iWÊLPORTE Jules, 160' inf 12* Cie, prés, blesse et
Il fait prison. 20 août. Reconnais à sold., infirm. ou
doct. ret. Allemagne et pouv don. nouv. bien voul.écrire De;porte. 3, place Gambetta, au Havre.
D"ER.4CHE-SiROT (Mme), de Requignies -(Nordl. re-

cherche famille.. Ecrire chez Andrieu. jour-
naux. à Septfonds iTarn-et-Garonne)

faire à Louis^n" 13. Hôtel Postg.à_Ducey (Manche)

P sure. Léon GolsKin et amis. ie.r.Aug.-Çomte.Lyon^.

u cne ramille Gabnels-Louvrfer-Delattre;Ecrire chezAndrieu, journaux,à Septfonds fT^t.y
HEdIo?teu1?Nînfl'^f "Kerre' 72° infanterie. Prière àdocteurs;Infirmiersayant nouvellesécrire Hénon-tP°J»--Jk-g]e Ancel, Margny-Ies-Compiègne (Oise)J°ÀTiî.» S »G^brte"e' 16 ans> part. de Granville.
IndwT^ pUi oannès-,7°. rue République, Le Blanc r'j™1^)- Frais seront remboursés.fiAiiS^l?<)riIÊnf nd' dè~si^Poter7es; Chermane E.JpÎ?1-^ Derome Octave, de Bavai, dem. nouvfam. Ecr. a M. Romelare Hilaire, à Pitgam (Nord).L. RIVIERE fe Roger Ed.év.LaTaré (Sarthe) d n mari
M^iH»^3^' de Lllle- est prié envoyer sonadresse il. Ernest Swvnghedauw;à BercesM^h^^FS' de Carvin, chez Vve Lapierre, rueà MerviUeJXordj^Jgch. sa' fille Claire.HSf^?\^Z,DJ3 LYSNCEWSKI (Mme) déni. nouvelle^fils Maurice, i» zouaves 18° Cie, 76' brig 38» divdisparu en octobre, Ecr. 37'r Denfejrt^Rocffrèa^piir^
Parsonnesayant reçu lettres soldats du 119e deoM^m^Stme- ^aits Prisonniers dans nuit du 28^»
octobre sont priées se'taire connaître. Leuté39, boulevard Malesherbes, 39.
nH.VLE.MPI.V DELIN (Mme) annonce à son mari.hP,î^?M^ 8° a°11)ulance, lar corps d'armée, quelleheureusement mL au monde une fille le6 janvier.
ÇAMYN Alphonse. 21,r.Bolivar,Paris, serait reconnàtoute personnepouvint aonner l'adresse où sontles familles pesœazières-Wyes,DuUlteul-Wyes. Cla.beau-Wyes, de Roubaix. •
SCHWARZ, rue St-Pétersbourg, Paris, demandenouvelles fils Marcel Schwarz, 1608 d'infanterie.12' compagnielJblessé_àJaint:Eloi,̂ novembre
VERDAVO1R Camille (fam.). Auchy (Nord). est àAult-Onival (Somme). villa La Vague.
5e INF- Prière majors, infirmiers, camarades re-tour ou non d'Allemagne ou leurs famines de don.ner renseigsur caporal Camille Benker, 1« pat.Cie, matricule f970' blessé le s* à & Godâtî- ™uiNd° ,de Reims, présumé prison Avertir MmeCamille Benker-Frisch; Esplanade 8. Cette (Hérault).
m» tafa.it., ire cie. 2» divis., 4« brigade, LéoLeroux, caporal, disparu 25 août. Prière àpersonnesayant blessés ou prisonniers du nos écrirea Leroux, 18, place du Ninck J)unkerque. Frais remb.117° Infant;.Prière maj.. infinn., camarades pouv. Vdonner renseignem. sur soldat Amédée André.
128 Cie, disparu et blessé 29 octobre, Quesnoy, écrireà Mme A. André, 249, Fbg-Salnt-Antotne,Paris.
O|Je territ. inf. 70 Cie. Cambon Victor-Ix>uis-AchÏÏÏi!
LV disp.v. 23 août nord de Valenciennes. Prière inst.don. renseiern 1. avenue Gévelot, Sèvres (Seine-et-0)

FABRIQUES ET MAISONS

DE COMMERCE

ponvant exéenter des commandes

3 ir. la ligne minimum quatre lignes
AVIS IMPORTANT AUX EPICIERS La maison )Janssehs; 5, r Bonnivet, le Havre, est à même da
vous livrer des cafés grillés en différentes qualité" ides prix défiant toute concurrence. Son usine de tor-réfaction est la mieux outillée, la plus importante et
la_ plus ancienne établie au Havre.i CTUALITESde très bonne vente 18 cartes postales
A couleursdifférentes,échant. 1 fr. franco. Très jolis
calendriers éphéméaides sujets militaires, 8 grands,
16 petits, postal franco gare, 5 fr. mandat. Léopold
Verger et ço, 61, Fbg-Polssonnière.61. Paris,
AMPOULES POUR LAMPES DE POCHE à filamentmétallique de toute première fabrication livrai.
son immédiate par 100, 500 et 1.000. Etablissementa
Magie, 44, boulevard Rabelais,,44 Saint-Maur.
AMERICAN 4 CANADIAN Import and Export C*"Paris New- York Chicago Montréal.
Importateursde produits américains et canadiens.
26 boulevard Raspail. Paris Téléphone Saxe 34.S».

BRIQUET AMADOU'
Indispensableaux soldats, fonc-tlonnement parfait Envoi franco

par 1 pièce 0 fr. 95. Prix spéciauxpar quantités pour revendeurs etoeuvres de do>is aux soldats.
Roussel, 94, rue St-Antoine, Paris.

CARTES D'ETAT-MAJOR. Forest, agent de vente
du ministère. 17-19, rue de Buci. 17-19, Pasis.

Envoi sur Indication du village (port en sus par
laposte)..
CAFES TORREFIES pour ravitaillementet mélangesi supérieurs; vente exclusive de gros; dans voire
intérêt, consultezprix spéc'àux de L Jaslier, Compa.
gnie Parisienne de Torréfaction, Rouen..

FERBLANTERIE,CUIVRERFE. Travaux
sur ,pians. Plomberie eau et gaz, Ins-tallatlons générales, Emile Labarbe,18, passage Saint-Bernard, 18, Paris (ne)

POUR CONSERVER le souvenir des êtres chers tom-
bés au champ d'honr, faites-en taire le Souvenir

mortuaire en phototypie av dédicace ou l'agrandis.
graphes il. Cognac (Charente). Bonne photogr. suffit.ILES ELECTRIQUES DE LAMPES DE POCHE

Maison recommandée
Livraison rapide

Henry Marié, 45, rue Sedaine, Paris
RECHAUD DU COMBATTANT (gros) Lampesélectriques de poche, piles, ampoules. pierres
ferro-cérium Riffier, 38 rue de Rivoli, 38. Paris.
Agents demandés.

VIE COMMERCIALE

SUCRES. On a débuté très ferme à 4950, puis on
a monté à 49 75 et 49 87 pour devenir plus faible
et terminer à 'd 50 valeur mais plutôt vendeurs. Les
affaires ont été très calmes et le marché, ferme à
l'ouverture, a été lourd en c 6ture. Cotesptficiélls.
Sucre blanc 49 75 50 (contre 48 à 48 50 hier), roux
41 75 à 42, raffinés 91 ;i 91 30 (hausse d'un franc).
BLES. On demande 33 fr. caf pour un vapeur roux
d'hiver omoarquèment ja.iv'er-févrieret 3t fr. pour
des parcelles sur Havre; les Plata 78 kilos expédition
janvier-février sont tenu à 32 25. VINS. Cours des
courtiers gourmets à Paris on cote à la pièce-vins
rouges Bordeaux le' choix vieux 250 et au-dessus,
2o choix vieux 160 190; Bourgogne 1er choix vieux
300 et au-dessus, 2» choix vieux 160 à 190; Beau-
jolais l»r choix vieux 200 et au-dessus, 2»
choix vieux 12o à 150; Maçonnais vieux 115 à 130;
Chinon vieux 150 à 200; Touraine vieux 120 à 130, à.
l'hectolitre Aude vieux 32 à 34, nouveau 28 à 29;
Gard vieux 30 32, nouveau 23 à 25; Hérault vieux
30 à 32 nouveau 25 à i8; Pyrénées-Orientalesvieux
30 à 3j, nouveau 26 à 31; Var nouveau 26 à 29; Ara-
mon nouveau 23 à 26, provinced'Alger, vieux 30 à 35,
nouveau 38 à 32; Oran vieux 30 à 35. Yins, blancs à
la pièce, Bordeaux le, choix 200 et au-dessus, 2» choix
vieux 150 à. 180 Entre-2-Mers vieux 125 à 150; Bour-
gogne fer choix vieux 300 et au-dessus; Chablis l«*
choix (je muid\ vieux 500, 2r choix •X) à 400; Ma-
connais vieux 150 à 180; PouiUy-sttr-U)irevieux 150
à 180- Anjou vieux 200; Vouvray vieux 200;. Getd
vieux 115 à 125 l'hectolit '8; Picpoul vieux 38 à 42;
Aramon 34 à 37; Algérie vieux 36 à 40; vins de sou-
tirage, !a pièce dans Paris. nu et net tel choix 100.
2a 90. 3" 80. Aramon 70.

NEW- YORK, 7 janvier Cotons disponible S,
terme sur mai 8 35, sür juillet 8 44; ca^és Bio type
n' 7 dlsrianible 7 i. sur mai 6 64, sur juillet 7 44;
sucre raffiné centrifuge411.

Froment a livrer sur. mai t45 378. sur juillet

CHICAGO, 7 janvier. Blé sur mai' 138 s/S, juil-
let 124 3/8; maïs sur mai 75 5/8, sur juillet 76 i-
saindoux sur janvier 10 (32. sur mai 10 95.

On des errants DENGLOS,Imp., 6. bd Poissonnier,




